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JOSEPH  OCTAVE  PLESSrSi 


Miiêçfié  de  ^lebeCf  SfC,  4^ 


^. 


BiiXjenâmi  %im  la  nouvelle  *^ 
jédition  du  Grand  Catéchisme  de  Qué^ 
bec  soit  prépatée»  nous  avons  approu^» 
vé  et  autonsé  celle  àù  Petit,  qui  se 
trouve  à  la  suite  des  présentes,  comme 
seule  qu'il  sera  permis*  d'enseigner 
LX  enfans,  daÀs  les  instructions  pii-^ 
)liques  de  ce  Diocèse,  àcommencer 
premier  jour  du  mois  d'Octobre 
irochaîn»    .ii  ^ 


.   'Wr 


)Qnné4  QmbèÇr  h  1^-  Avrils  1815. 

:.v  :^-  ■    ■     '.    ■.     •■     ■  ^  -'•■:-  .  ..     ., 

4   !  X  0.  E^%  DE  QîJEKÈÇ, 


.A  2 


i^î^V 


4ttF| 


'é^ 


rQt<'f7j2»<^  Mprendfre  om  enfansy  au 

4u  Fils,  et  du  Saint  E^-Fâii^  et  %^istfti  Swetil 
[•prit,    4!^V''<^^^*  '     [jA.men.  ') 


/     .*>^ 


L::^,i>; 


lSbt4iï^>*JfÉ^  ^  ëtài  PÀTXft  Ka|te^^4uî  el 
lêxm  cietbt»  |n  ccèlis.  . 

1.  Qu^  votre  ncAxiâoit     I.  Sanctîficétinr  no» 
[«anctifié-  v^jnifn^Vinit^   ; 

2.  Que  vi^rtre  régnie,  '2.  Advepiat  rçgn^m 

é#n^  '■'    "■^',-    •  -,  bufttri."  ^"J^'^  ':  -   , 
i^Qie  ir^  tdiontél   9:'Wê^  ^iri»s  tut 

|iourdlNn<iio(lrefitiBH^^  nobi| 

[IMlèii*-  '  '■'   iiçdie.-  '"■"*•,■;.)•' 

^ardqnn^ns  )  ceux  gui  los  ÂimHMtoiis  d^ 

m  Bl  ilë  Miis  in^A     6i  Ct  me  imy  in^^p^is 
lez  poinV^iHiiila^opiiy  ^  tehticioiiieni*   '        '^, 


■V      V. 
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JPH^^  Chfétimnes. 


7.  Mi»i8  déHfBet-iMùsl    7.  Scd  libéra  nof  à 
du  ma}.    Akiti  8Qit-il,  pfialo^    Amen, 

léfl  Saluhtton  AngéRque^ 

Je  vont  «kliif ,  Marie,  Âve»  Marie,  gratiâ 
pleine  de  grâce,  le  Sei-  jpl^na.  Dominus  teciéiic 
gneur  est  ainec  vonf  ;Deiieaicta  tu  in  mulieri- 
V0U8  êtes  liéiDié  entre  bus,  et  benedictus  fruc? 
Imitée  léi  îmatm^  ettusveBtrit'tuiy  Jésus* 
Jésus  le  fhiît  de  vos  en- 
tnuUies  est  béni, 

€fiunteMarie,.nièrede     Sancta  Maria,  mater 
*  Dieu,  priea  pour  nous  Ùéî,  ora  prd  neÛs  pec- 

flebeu^  unamtemSt  et  catoribus,  nunc  et  in  ko* 
Vheurip  de  nolrf  mort,  rà  môrtis  nosiraox 
Ainsi  soît-il*      *  »Amen,V   . . 

Xe  Sjpnboh  éles  Ajf&tres. 


1.  Je  croif  en  Dieu 
let  Piice  tq^t'  puissant, 
créateur  du  ciel  ei  de 
la  terre. 


1.  Credo  in  Pemdl 
Patrem  onmipotentens 
creatorem  co^  et  teir^ 

2.  Et  in  J^um  Chris* 


2^  Et  en  Jésuii-C^irist  !tum  l^ifiuni,eju8  unicum, 
9on  Fils  unique,  noti^  Doi^jQyivn  n.pstrunu 
S^gneur.  S.  Qui  conceptu»  est 

C  Qui  a  été  conçu  du  de  Spibntu  Sai^ctQ,  n^itus 
S^nt  Esprit,  est  né  de  ei^  SOai^  yir||^ 
laViei^Marîe.  ^ 

4.    A   soufl^rt   sous     ^,  Pàs^siib  Pontiti 
^^^  P3«te,  a  élé  cru-  Pilato,  cruci^ug^  xppit^ 
cifié,  est  tnort  et  a  été  tuus  et  8epu)tu«,.\ 
f?weM^  I         ; 


^•.T       _ 


Friires  CktéAefmtk 


bera  not  àl    ^«'Est  descendu  aux' 


enferf ,  le  troiâème  Jour  roi,  tertift  die  reeunexft 


C8t  reMusipité  des  morts. 

B.  ËftI  môirté  aux  deux 
eit  aisia  à  la  droite  de 
Dieu  le  i^ère  tcuit-puis- 
aiant 

7  D'où  il  viendra  ju- 
ger le$  viwm  et  les 
iporta» 


9.  La  sainte  Eglise 
Catluriiqjûe,  La  commu- 
nion des  Saiats. 

10.  La  rémission  des 
péchés'. 

11.  La  résurreetîon 
i^eia  chair. 

\%  ÏÀ  vie  éternelle. 
Ainsi  soU-ii. 


54.De»cenditéA  mfir^ 


àmçrtuls. 

6.  Ascendit  ad  coelouL 
9edet  ad  dexteiam  .  Dia 
Patris  onmipotentis* 

,    7.  Ittd£>  venJCkiruB;  eift 
judicare;  vivos  et  mottiiK 

Ofc  ■•  .V. 


8.  Je  4sroia  au  Saintt    8.  Credo  in  épîiimm 


Sanctum. 

9.  Sanctam  Ecdes^ 
am  CatMicam,  ISanct» 
ram  Commumoiiem.    4 

10.  Remissionem  jpe<^ 
catorum.  ^ 

1  r.  CJÈÙrnia  Tesurre^- 
tionenu 

l^*  VitBaaï  iKït^rniipallP.t 
Ame^.f 


Im  Confession^  des  péchés.  ^ 


.) 


Jb  «ne  confesse  â  Dieu 
tout-puisftant,  à  la  Bien- 
)ieureuse  Marie  toigour$ 
vierge,  à  Saint  Michel 
Arcnfinge,  à  Saint  Jean 
Baptiste,  aux  Apôtres 
Saint  A^ierré   et    Saii|t 


CoNFiTEOR  Dee»efiiii^ 

nipotentt,  Beatiee  Mariîe 
ieiixper  virginîf  Bei^ 
Miçnaelt^  Archa^^ 
Beato  Joahm  Baptilt% 
Sanctis  Apoetolis  F^o 
et  Faido,    et   oninftuis 


•# 


Paul^  et^tous  lea  Saînt^Saftctis  (^t  tibi,  Pater) 

A4 


.1. 


; 

f 


il.  ' 


'A 


B 


«       *• 


Prières  ChétiennâX. 


en  paroles  et  eiit^nreB. 
Rir  nia  ftiute,  par  ma 


^ui8  peccavi  i|imi«  aoi^- 
tàîiQiie)  Terbo  et  opqpe. 
Meft  <^]^  Aieà  cnîlpft^ 
vnbà  liiKKiioiiè  cii^M»  i*» 
oeo  prcfefnr  Oetâistki  Mà- 


faute,  ti'ek  pourquoi!  Bèa(tùin  Michaelem  Ar- 
le  prie  la  biènt^eurei;\8e  chongelum,  Beatum  ^o- 
lifffirie  t6tr|oùrs  tteri^e,;  anneftn  Baptiatam»  $anc- 
SilMldiel  Archange,  8t'  ttm  Aposiolos  Petram  et 
Jean  Baptiste,,  leç  A^ô-  ï^aulum  et  omnes  Sane<^ 
tirêilSiaiintterrfeetSami  tt»  (et  te,  piSàter)  ©rare 
Pau]  et  tous  les  Saint;'  pvo  me  ad  Dopitmm 
Çè^  ycm^,  lBibn  jpère)  dt 
prier  pour  mbf  iiç  Sel- 
^neiir  nbiirë  tHëUé 

QuEleDieuto^-j^tiis-  MisEREAT^a  noBtrji 
éaift  hùvà  ïasise  miàérl-  omnipéteiis  Deus,  et  di- 
corde  et  que,  npu$  a^9^it'  mUsis  peccatis  nostnsj 
pai'âbnTié  ti6B  péchës,  il  perducrrfc  lio^  ad  vitam 
nous  conduise  à  la  vie 
éternelle. 


ùcvm  nostnim. 


Que  le  Seigneur  tout- 
plâiMmt  ec  nmiiâHtwrdi- 
«UXiéusteeèrdè  k^par- 
dèfi,  TaliMlation  et  ia 
rénajpioti  d&  nos  péfdi^. 


%ternani. 
Amen. 

Indulgentiam,  ab" 
saluMsaiBBi'  et  Kénissio- 
nem  pcsàeatèruaL'aQstro^ 
rota  trtboKt  àôbôs  onmi- 
etniisiericocal^ 

iniis.    Aiieii.        ' 


/  / 


.V" 


« 


'         PHèrès  Chréfktmok 
Acte  d'Adoration. 

t 

Mon  Dieu»  je  voua  adore  et.  voue 
Kecoonois  pour  mon  Créateur  et  mon 
souverain  Seigneur  et  pour  le  maître 
absolu  de  toutes  choses*  .      '  r, 

Acte  de  FoL 

Mon  Dieuy  je  crois  fermement 
tout  ce  que  la  sainte  Eglise  Catholi- 
que crdt  et  enseigne»  parceque  c'est 
vous  qui  Pavez  dit  et  que  vous  êtes  la 
vérité  même»        * 

Acte  d^EspérancCé 

Mon  Dieu»  appuyé  sur  vos  pfo^ 
messes  et  sur  les  mérites  de  mpn  Sau-' 
veur,  j*espère  avec  une  ferme  confi- 
ance que  vous  me  ferez  la  ^ce 
d^c^sérver  vos  commandement  en  ce 
monde  et  d'hêtre  récompensé  dans  ViiUr 
tre» 

Acte  d^Àmaur  ou  de  Charités 

Mon  Dieu,  quiètes  digne  de  tout' 
^tnour  à  cause  de  voar  perfections  ihâ-^ 

A  5 


fi\ 


tiïe^  je  vqig^^j^^^c^         mon  çceui, 
et  j'aime  mon  prqciiiam  comme  mo| 

Mon  Dîeu,  j%î  tin  extrêiqé  regret 
de  vous  avoir  off^S^  pareeiqae  vous 
êtes  infiniment  bon  et'îrifinimént  aima- 
W^ «t'qiie  le  fH^ohe  vous  Salait:  par- 
;ëéi!Èfà^m6i  "^ir  ié&  mqrites  de  MÈm 
^l^til&i  mon  mn^  je  fuie  fmpom^ 
^oymmM  vx^re  «aihte  gracé,  de<fie 
plu3  Vous  ofîenser  et  d'^  &im  ^pétà* 
tence.  ,  '  ' .  ''  S:^:': 


*>*'. 


Acte  êe  Ris0erciipûnL 

^pN  t>ij?u,  \e  votis  remercîç  de  tojrit 
lëà  bien3  qtîe  j*ai  reçus  de  Vous,  prm- 
cîjjaieïtient  de  m*avoir  éréé,  racheta 
paf  VoWe  'fils  et  fait  enfant  de  votre 
%Kàe."-   -^^  ■■''■■'        "    :  "■       '' " 

4cte(P  Offrande^    • 

Mop^  X\mf  j'j^  toiis  reçu  de  vous  \ 
je  vou^  ofiie  mesifiensees,  mes  pj 


I^r4f^  Çhv4lknmk      '      i\ 


i(aes  actions,  m^,  yîcret  toutce  q^e  jç 

poussière  j    péprimea!  tes  ^oiivemens^ 

pt  apprenea-flftoi  à  ine^  mépri^ei-^moi- 
méttÊe^  rous  q4ii  i^Mfile^^  aUit  MsiipNîrbes 
jpt  qui  ^oimei^  votf  e  griuie  a^l^^  tlumbleSf 

les  hifmë  ^^^i$m^^mm  ^Ht  ce  qui 
m^tji^c^^ir^  pwf  .teide;  et  ]$mh 
té  de  ixim  ^çB^i 'iim^i  mxtovLt,  la 
grâce  de  faire,  en  toutes  choses  votre 

»  ■ 

1.  Un  seul  pîéu  tti  foreras  et  aî- 

(    ineras  paîftâtepient.      , 
\  Dieu  ej^  vai^l  tu  ne  jurei;as  ni  au- 

•  t^è  c^hoâe  pareiîl^ô.a^ 


19 


Prières  Chrétiennes^ 


.«•^.v? 


m 


11 


$•    Les  Diinanchès  .tu  j^arderàs  en 

servant  Dieu  dé\^téihent. 
~4w    Père  et  Mère  tu  hbnerèrasi  afiii 

de  vivre  longuemeiit* 
^^    homicide  poi^it  ne  seras  46  fait 

-    ,     ni  volont^ren^çnt.^ 
^    li^Rudiqùe  point  ne  s^ra,  d^  0^* 

|]^  4©  consentemçiit;  ,: 
Ç',    L0  ^)fe^  d'autnii  tu  ne  pç^çidrasi 

mT^ti^ndras  scieinmenV  r 
8^    Faux    témoignage   ne    diras  nt 

mc^tirasf  f^uçunement» 
9^    LVBuvre   de  chair  né  dâu^raii 
qu'en  maria^  seulement        / 
^  10*  Biens  d*autrui  pe  désireras  pour 
les  avoir  injuistement^    *        ' 

J4es  scptCommnndevuens  de  fJÉgtj^ç*: 

\.    ]Li£s  Fêtes  tu  sanctifieras  qui  t^ 

sont  de  commandemc^nt. 
@.    Lçs  Pfmanches  messe  entendras^ 

et  Içs  (|tes  pareillement/ 
3,    Tous  tçs  p^chçs  confesseras  1^  toiif t 

Iç  inpins  une  fois  l*an« 

4,.    Ton  Créateqr  tu  recevras  au  inoins 

à  Pac|ues  bumblepieht. 


Prières  Ghméiiennéf. 
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$.  Quartrë-tcilttps^  vigiles,  jeûnera^  et 
le  cari^me  entièrement. 

6.  Vetidredi  chair  ne  mangetas  ni  te 

Samedi  înêmementk 

7.  Droits  et  dixmes'tu  payeras  à  Pli 

^lisé  fidèlementi 

ï^ouànge  i  ta  Sainte.  Trinité, 


<7x/0tllE  «oit  au  Père, 
«u  Fils  et  au  St.  Esprit. 

CoiiHoe  il  étoit  au 
'ct^tmenoemeiit,  comme 
il  est  nuuntèiiaiit^t  com- 
me il  iscra  pendant  les 
siiâçleg  dél  sièiclâk 
Ainsi  soit-il. 


GLoniA  Putin,  eè  tt-^ 
lio>  et  Spiritui  $ancto» 

Sicut  erat  in  princî-^ 
piOy  et  hUnc  et  sempsr, 
et  in  ssciila  sseûulprutidi. 


Prière  à  la  ^Sainte  Vierge* 


SkivrnMète  de  Dieu, 
nous  recQurons  à  votre 
protection:  ne  dédai- 
^ez    pas    nos    pirières 


SuB  tuUm  px'acdidlùfià 

coiifugimuâ,  sanctii  t)el 

Gefietri^  ï   nbstras  di^ 

pr^catidneS  ne  despicias 

dans  nos  besoins  ;  nmis,)m  necessîtatibiiS,  sed  ù 


pericuiis  cu»c|îs  libérai 
nos  semper,  Virgd  gla- 
riosa  et  behediieta. 


é  glorieuse  et  Sainte 
Vierge,  délivrez  nous 
lîonstammeiit  de  tous  les 
dangers, 

'  Prière  au  Saint  An^e  Gardien, 

AifOE  ûé  Diei^  qurj    AîrGELEDei,^ùic]&- 

êtes  n^on  gardiéii  ;  jpuis>lt08  ^  mai,  me  tibi  com^ 

A  7,  -'-  .■•^ 


f\  mi 

^     là 


I  '1 

i 


1 


il  if'  ^ 


fâ' 
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hwv 


fil     ( 


t't 


que  le  ciel  m'a  copiié  ^lytiâsum  ^tetàtë  isupërnâ 


vous  dans  sa  bonté,  4 

iîimxez  moi,  gar4€z*4iioi. 

«Lirlgez-moi  et  me  gQu- 

,  yçrnçz  oujourd'&ui 

■^  Ainsi  soife-iU 


h&diê  illûrtikia»  custodi, 
i*«ge  etignhjon»* 
Ametié. 


t)ie!U»  ainsi  que  la  ixqur-;  mi|s.    .^.os  et  ^  qiias  su- 

«riture  que  nous  ]$)1oû{^  |inu^  su^plurir^lieÂétlicat 

^prendre.     Av  ppm  du  ^j^tersiCJHri^ju    lnno" 


Grâces,  ou  Prière  apj^p.l^Kepi^» 

Agi  Mus  titn'  gratias, 
ombi^ot^  Deus,  pro 
imWejr^is  lienefiçus  tuia, 


Nous  yous  rendotts 
grâces  de  tousV^os  bien- 
laits,  ô  pieu  tojutrpuis' 


:  sant,   qui  vivez  et  jcfi-ijui  yi^Mt  i^t  f:egi^  m 
giAéz  dans  les  siècles  ^ 
'siècles.      Ainsi    soitril. 


s  îqepqla  s^culprui^    A' 

A^  îipm  du  Père,;^;^M^Fai^.^^. 
Fils,  &c.  j 


Prtèfés  p9tirTfSi  Jpêfyn$s> 


Que  les  âmes  des  Û- 
dèls    défunts,    repoisent 
en  paix  p^r  la  miséri- 
corde de  Dieu. 
Ainsi  soit-îl.  ^ 


FiDBLiuM  aiiintilèj  per 
ftùlerieordjfoh    Dei  re- 
quiesçafit^ili  pace, 
Amen. 


i  '■ 


■■'*■  iiiyii 


i,     ' 


Ï,E  PETIT  GATECHJSMB. 

.      ■  ■  ' 

Note.— ^Powr  les  petits  enfans  et 
même  pour  les  adultes  eûctrêmement 
bornés f  oi  peut  se  contenter  des  demam 
des  précédées  de  ce  signé  X^^ Les  aif.tr es 
demandes^  ne  sont  pas:  hors  de  la  portée  • 
du  commun  des  errons  que  l* on  prépare  i 
à  la  première  Cc^TMtmién  jou  à  là  Con^ 
\firmationr  soit  quHls  sachent  ou  ne^a* 
çhenf  pas  lirCf  ^  '  ^> 


■TFW 


QUESTIONS  PRELIMINAIREjSL    ' 

X  Pi  ETES-Vous  Chrétien  ? 

E.  Oai,  par  k  gra<;e  de  Dieu. 

î).  Qu'est-ce  qui  youi  a  fait  Chré- 
tien'?   "  .'■■"•"■•  ^...*'.v      ■■■"""';'  '■    • 

R.  C^èit  le  Baptême.      >. 
I  B.  Qu0ll0  e§t  la  m^que  du  Chiré- 
tien?  ^ 

R.  G^est  le  sigfié  àé  fe  Céoîm 
%  D.  Faites  siff  vous  le  sigiiô  de  kt 
çroiXé^       ■  >  ;■•  .v  •■'■/• 

R.  t  AunoinduPère,  et  du  RlSy  df 

jclii  Saint-El^rit.    4^nsi^^îl  ^ 


■| 


;'ii 


î- 


1^  L»  Petit  Caféc^ft^*, 

(CHAMTRE  ÇREMIÈJÈ;, 

Des  Mystères^ 
D»  Qu*iiNTENDEz-Von&  par  le  mot- 

R.  J'entends  une-vérité  que  2k>us  ne, 
comprenons  pas  et  que  nous  sommes 
cependant  obligé»  de  croire,  parcequei- 
c'est  Dieu  qui  Fa  révâée. 

D,  Quels:  sont,  tes,  prioGipa^x  mys- 
tères de  notre  Religion  ?    . 
•  V  ,,Rf.  Ce  sont  les  mv'^tères  do  la  Sainte 
Trinitéi  de  rincarnatîon  et  delà  Ré-, 
deinptibm  .     j       .         . 
%  B*  Qu*eit-cé  que  le  my^^lèye.de  la 
S;iî«t^irïijiitç? 

R»  C'est  un  seul  Dieu  en  trois  per- 
^sonnes,  Père»  Fila  et  Saint-Eap^ît* 
X  Vt%  ^t^'^est^ce  que  le:  mystcte,  dçt  Pin- 
camgttipn?     '  • 

%  C'est  le  Ris  de  Dieu  jgtit  komme^ 
poiif  noua. 

X  D.  Qu'est-ce  que  le  mystère  dç  la. 
Rédemption?  .^*> 

R.  C'est  Jé8us-CJbtïîstaP^rteB.(^ 
ppur  noti^. 


'^:^ 


''■•^.^.  ». . 


'    Le  ip^tH  Catéchisme.  t%, 

'•■■•*  ■        •  .  ■  ' 

p,  O^  sont  contenus  ces  itnjf stères  ? 

f  ft.  fîàn0e  (>^afo  ou  symbole  àeiS 

Apôtres,  .  : 

CI^APITRE  SECOND. 

Pu  Sytnhok  des  A^potres* 
J-  BL  Bipéi'ifEz  ïe  symbole  dés  Apôtres. 

Rw  EnlFi^BCoig.  Eii,  Latin.  ' 

Je  croîs  en  Biéu*  &e.         GredoinBeum^  Sec*      . 
ci-dessus,  page  6.     {       ci-dessus,  page  6.      .^ 

iî.  Qiie  veut  dire  Ce  ifitoite,  V^i^ 
R.  Il  veut  dire^  je  tienè  pouif  cêr*  - 
tâM:  je  SUIS  très  persuadé  et  très  eoo^ 
vaincUé  * 

D.  Quel  est  le  pren^er  tùftl^ 
syînbole  des  Ap6tres? 

^,  Je:  crois  eiï  DteUy  lé  Père  tiyufpms- 
sâkft  cf'éaieiir  du  Ciel  et  delà  terre.' 
%  Dv  Qij^est-cjB.  qyue  pieu?  ; 

IL  Dièû  est  uii  éspïîf  iiifjhïmetlt  tMM> 

I  I),  Pëut-iîy  avoir  j%ieurs  piç^i^ 
^pujplui^îèurs  esprits  iiiffiiimei]it  patfàiis^ 


t   I 


ni 


■.-4 . 


fi 


LtffeHlCàtéèhikme* 


H,  Non;  iî  ne  peutyeq  ayoîr  (i^un  ç^i^. 
î  D;  Où  est  Dieu? 

R.  DJ£u  ^est  psirtout  :  il  rem^it  le^. 
ciel  et  Iq,  tÈtre.. 

D.   Foorquoi  dîtes-vcAiB^,  Je  crois  en 
Dieu,  h^  ]^èpe  ?•  "^ 

J»^  Fbur  marquer  qpek  première, 
pei'so^^  en  pieu>  a^ïtppèle  le  Père-^. 
X  I>*.  Y  artril  plt^sieur»  peraonnea^  eû-v 

]R*.  <?aî,^  H*  y  en  a,  ti-ois  j.  le  iÇ^re^  le 
l^^vet  Ip  J^a^-Espritw  , 

|!1  {>•  Chacune  de  ces  iroia  pefsoçBes 
»  C^HBlle  Dieu  ? 

•       Bi- Qui,  chacune  dfts  triîis^perM^ 
'^^j^'ÏKeu,.  ;  ^        . 

^]\' tj;  1D^  Ces.  trois  peFisoi^pes.  »CHit-^Ies 
f^^aîç;i,en  toutes  chpsçs  ? 

IÇiif  Oui,-  ^}j^  sonj^  égalfîSv  en  tjputes; 

X  P*  H  y  a^  dçnç  tx<?î>  ï>îei»x,  ?. 
'   R.  Non  :  IjÇS;tjrois  personnes  diviineis^^ 
n,ç4Qttt  qu'un  seul,  et  mêmeÇfi^^? 
5^  p.  Çoinmçn|;  cela?  ' 

R.  IVcequ'elles  n*ont  qîa*une  Hiein§ 
I    nature  jet  une  même  diyinitéft 


ie  Petit  Catéchisme. 
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J  t).  Comment  appelez-vouÉ|  le  niysT 
tère  d'un  seul  Dieu  en  trois  personnéB, 
Père,  Fils  et  S^int  Esprit  ? 

R.  Je  l^appèleji  kJjdysti^e  (fç  k  Sainte 
Trinité. 

D.  Pourquoi  ce  premier  article  ^u 
syn[i\)ole  appèle4-il  Pieu  tout-puissant? 

B,.  jjj^^rçeque  rien  çi'est  impo|sible  à 
Dieu* 
%  Di^u  yoit'il  tput  et  çpnnoîtrii  tout  ? 

JR,.  Qui  î  Dieu  voit  tout  et  connoît 
tout,  même  ce  qu*il  y  ^  de  plus  çâchi^ 
dans  notre  çoepr,  >  , 

X  D,  Dieu  ^-tril  toujours  ^tç  et  fçri^ 
t-il  toujours?. 

R»  Oui,  car  il  est  éterneK 

P%  Pourquoi  l'appelez^vous  Créït^' 
feur  du  ciel  et  de  la  terre  i 

II,  Parçec^ue  ç^t,  lui  qyi  a  ctéé  ou 
fait  dB  riei^  tputes  çhpsesj  et  qui  en  e^ 
le  maître  absolu, 

I  i>fEst»ce  Dieu  qui  vous  a  créé  et 
j^ia  au  monde  ? 

B,  Oui,  e'est^  I)^e«  qw  nft*a  créé  çt 
vàà^u,  monde. 
%  p.  Pourquoi  vous  a-t-fl  créé  ? 


Jt 


i'ii 


If 


1 


î 


w.  ,1 


I 
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1 
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R.  Pour  le  connoitrei  Paimer,  le  9^%^ 

B.  Q^^B^f  ENQBS-vous  pi^'  le  seem^ 
firtlcie  du  syrnbple,  ej^  ^éktSr^Chrisi  jfo^ 
^jjï&  tmiqWf  Notre  Seigneur  /  *  '^  -  -^ 

B.  J'entends  que  Dieu  le  Pèîei^en* 
fl&ûér^  de  tmite  éternité  uii  fib  uniquei 
gui  lui  est  çgal  en  toutes  choses. 

I!)i'£isft«ee'cçfils  u^^  Dieu  qu^ 
î^bii  éonime  àtaèjû  le  Verbe  Divin  eti  1^ 
seconde  personne,  en  JDieu  ?  ^ 

R.  C*est  lui-ntême.  • 
^^m  est-iï  de  mçme 

llartbre  que  son  père?  v^ 

R.  Oui,  ii  lùîèst  eojnsrnB^ftBtJef,  e*es^ 

^v^  d%n^  ^liiême^  sub^tianee  ^ee  lui. 
f^D.  Commeiit  s'àppèîe  le  Rb  do 

^^  î^.  Jâ  Ji^â^pète  J^s^Gbris^  Nbtr^ 
$eîgneùr.  •  ,  ^ 

f^  Df  J€siïstClirî«t   esUJ^   ae^îleiÉHmt 
nommé"?     ":'-'-'        ^V^-'-u  ••  ■■   .^il''^ 
R,  N^»  1  ^  est  lîîeii  et  îiomhie  lout 
etïsemble. 


î  »  ,•<>->  »iert , 


■ ,.  iV 


■m.J..-' 
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%  D«  Il  y  ailonc  deux  i^atures  en  JCj  m  | 
f^s-Christ? 

K.  Qui.;  il  y  a  U  nature  divine  et  !a 
nature  humaine. 

D»  Y  a-t-il  aussi  deux  ptersonnes  ei^ 
Jésus-Christ? 

R.  Non  :  il  n*y  s.  «n  Jésus-Christ 
nue  |a  seule  personne  du  fils  de  Di^a 
<m  la  seconde  de  la  Sainte  '!J'rini^, 

0,  Jésus^ChrisI;  aîrt  41  td^^PM^rs  été  ' 
'hominç?^^,,  •  '"^""-v'  ;  ^    :.  \  ;  /   "^ 

,  R*  l^^ôtt  j  ce  n'est  qu'environ  |4«atre 
mille  ans  après  la  création  du  mon^é  ^ 
que  le  Fils  de  Dieu,  qui  étdt  de  )6titj^'  : 
éternité,  s'est  iah  hôititné  et  î  étjé  'à*.   I 
pelé  iiEftus.       -   ^         "  .  .;     "       .; 

t).  Que  veut  dh'e  së;feîle*  hmiairtç^?^^^^  i 

R.  Ç^st  prendre  un  ^^^^d^^ 
|Htt^  seiftïblables  tih.  nétirés.         ;  ;r  . 
:^  Pourquoi  fe  Fils  de  t^;  l?*?Nf 
^thqintne?.  ■     ;|:  :^ 

Ri  C^est  pour  notis  rachètera 

IX  De  quoi*  nous  sut-il  rache^sf 

R.  De  la  damnation  éteri^B^à  la- 


W  4 


I 


II" 


•. - -j   ',,.«. 


ilie  nous  étions  engagés  pat  Ulâéèn  j 
|t]réissance  d'Adam  notre  premier  ]pr^  ^ 


"■  ■■,, 


'  :i 


<» 


Lç  Petit  Catéehismâé 


Z  D  Comment  s'appèle  le  mjrst^ra 
^u  Fils  de  Dieu  fait  hotrun^  P^ur 
nou»? 

É.  Il  s'appèle  le  Mystère^c  Plncart^ 

..  *  ' 
Article  'îci. 

T).  Q^E  signîje  '^^  troiijîème  ar^ic|(« 
4u  symbole;  Qui  a  été  cr)nçu  du  Sçtm 
Msprit^'f  est  né  de  la  Vierge  Marie  t    r 

R.  Il  3ignifie  que  Jésus-Çhiif^t  2iéi€ 
idonçii'  jpî^r  Pop^ration  4u  Saint  Esprit 
^U[l9  J4  sein  d-unç  Vierge  nom^ii^^ 
Jptanè,  et  q[ue  c'est  eUe  qui  Ta  mis  aq 


w 


%■  |)ë  Quel  jour  est  né  Jfîsus-Çhrist  ?  ^ 

R.  H  est  né  le  JQur  de  Noël. 

D»  Çpnibie^a  de  tf^inps  ^%irM,  ^^^^. 
id^i^e  mt  îa  terre  F 

R.  Environ  trente  trois  a^ns^  j 

%  D.  %':.  fût  ^^s?.CIiÇi^|.  ^uf  Éi 
terre  R       '     ""  ' 

&•  D  ^^  eçsçignç  aux  hommasT  i^ 
vivre  saintement  et  It?w  w  ^  méritç 


Le  Petit  Caikhisme. 
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A WÏCLE  4e. 

t).  Quel  est  le  quatiième  article  du 

II.  A  souffert  sous  Ponce  Pilate^  à 
été  crucifié^  est  mort  et  a  été  enst^elL 
%  D.   Qu*est  ce   que  Jésus-CL  ist  â 
èthiiflfert  ? 

R.  Il  a  été  insuké,  inéprâé,  ^«»etté^ 
lîouronné  d'épines  et  abandon  né  ie 
tout  le  fn^xnde. 

p.  ^i^efiten^QC-iroiis  par  T  mm 
Pilaief^'¥  '>   'H'-; 

&.  C^<ifit  le  nom  du  OouiverliM  ée 
la  Judée,  soiis  lequel  Jéaus-Chii  ft 
souflfert. 

J  D.  Poiunçrjdi  ajmiteife.voiip  i^/iSé  .  ia* 
^ç^iin9v$  et  ènsevtUf       y- 

K.  ParceqUe  JésuBrCliritt  a  éèé  1É» 
4â^é'à  40»  croix,  «ur  laïqùelte  Ji  eil 
]no%^!|u'ràâmte  i§cmi^^  laûs 

4^  tin  ibofloèteau.^ 
f  i^j  Qu'tentendeztvQU»  p&r  1$  mort? 

E.  J'entends  la)  a^aratbu  d'une 
ifiçijs  d^^vec  son  coq^. 

$  D.  Quel  jour  Jésus*Ghrist«5fcfl«<»*? 
R.  Le  Vendredi  Saiqtr 
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%  D.  Comment  s^"pf)èle  le  mystère 
de  Jésus^  Chfîst  mort  en  croix  pour 
nous?        < .  ; 

R.  Il  s^appéle  U  Mj/stère  de  ta  Ri'* 
demptioTii  *  .;, 

ARTrcL£5e. 

D.  Qu'entendez- Vous  par  lé  cîti-i 
quième  article  4u  symbole,  est  descend 
éuauxéï^ers?  -^ 

R.  J'entends  qu'après  k mort  dé 
Jésus-Chnsty  son  aine  descetidit  dan» 
\é%  limbes  où  étoieht  détenues  les 
^imes  des  JAist€fs  morts  dép^uia  la  créa,- 
tfi^dum>onde.  '  . 

ik  D,  Pourquoi  y  désceftdît^elle  ? 
"V vR^  Four  leur  annoncer  leur  déli- 
vnifïce  qui  étoît  le  fruit  de  ses  souffran- 
ces et  de  sa  m(^^ 

D.  Pourquoi  ajoutez^'vou^.  J^  Ifraî- 

sième  jour  est  ressuscité  des  mùrtsi 
R.  Farceque  le  troisième  jour  aprè^ 

iia  mort,  Jésus-Clu*ist  ressuscita  et  %ot'^ 

tit  vivant  du  tombeau. 
D,  Qu'entendez-vous  par  le  mot  r^* 

sUrrection? 


Xfi  Ptttt  Catéchisme. 
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E.  J'entv?n(Is  la  réunion  d*une  ame 
iVec  son  corps.  / 

%  Tfi  Quel  jour  Notre  SeîgneurtJst  H 
rcssïiscké?^  ' 

11.  Le  jour  dû  Pâquesr.,  . 

Article  6é^ 

D*  Que  signifie  1q  âi^i^me  article 
du  symD0le,  È^t  monté  aujc  ciem^  ^sf 
assis  à  la  droite;  de  Dieu  k  Père  tùiit- 
puissant  ? 

ïï.  Il  sîi^njfie  que  Jcsus^Ghnsif  reà- 
suscité  mouta  au  ciel  en  corps  et  en 
am^  pour  y  régner  glorieusement  à  la 
droite  de  Dieu  son  Père^  c*est"'à-dir«,. 
pour  occuper^  en  tant  qrfbi5i|ime,  fe 
première  place  auprès  de  lui.^  '  -  '  »"^ 
■^  D.  Quel  jour  Jésus-Chrîst  e^-Ji 
monté  au  ciel?  .       ;. 

11.  Le  jour  de  1*  Ascension^  quarante 
Ig^iirs  après  sa  résurrection.  , 

J  I).  jOù  est  niaintenant  Jésus-Cbrist  ? 

il;  En  tant  que  Dieu,  Jésus-Christ  À 
lest  partout  :  en  tant  qu'homme  il  n*est  W\ 
qu'au  Giijl  et  au  Saint  Sacrement-  ^      ji 

D.  Que  fait  Jésus-Chdst  dans  le  Oft? 


î 
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R.  Jemis-Christ  dans  le  Cidy  comme 
homme  adore  Dieu  son  père  et'  iriter* 
cède  ppur  nous  j  et  comme  Dieu,  il 
nous  envoie  de  1^  son  Saint  Jlsprit  et 
ses  grâces. 

D.  Quel  jour  a-t41  envoyé  plus  solem- 
nellement  le  Saint  Esprit  à  son  Eglise  ? 

R.  C^est  le  jour  de  la  Pentecôte,  le 
dixième  après  son  Ascension.     ^ 

Article  7ë. 

%  D.  JxsiisXiHHiaT  doit-il  reveniî  sur 
]a  terre? 

K.  J^sus-Chriis|t  reviendra  sur  lai 
terre  à  là  fin  du  monde,  pour  le  juge^^ 
ment  général,  comme  Pexprime  le^ 
septième  article  du  symbole,  d\où  W 
mendrajiùger  ks  mvaris  et  les  morts,  i 
^  D.  Le  jugement  général  est-il  le* 
feul  que  nous  aurons  à  subir? 

R.  >*on,  il  sera  précédé  4u  juge- 
ment particulier. 

%  D.  Quand  se  feira  le  jugement,  par- 
ticulier? 

..  A  la  mort  de  chacun  de  nous. 
\.  Qnand  est-ce  que  nous  mourrons? 
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E.  Quaiiid  }|  plaira  à  Dieu. 
X  i).  0ue  deviendra  notre  çprps  9$xi^ 
la  mort. 

R.  Il  retournera  en  terre. 
%  0.  Et  notre  ame  ? 

R.   Elle  paroîtra   aussitôt    devant 
Dieu  pour  être  jug^e. 
%  D.  Sur  quoi  sera-t-elle  jugée  ? 

R.  Sur  le  biea  ou  le  mai  qu*elle  aura 
lait.  • 

%  D.  Que  deviendra  notre  ame  après 
le  Jugement  particulier? 

R.  Elle  ira  en  Paradis^  ou  en  Enfer 
pu  en  Purgat,oire,  ?elon  qu'elle  Paurfi 
meritç. 

Article  8e. 

D.  Qu*BîîTîii^i>EH-vous  par  le  hui- 
tième article  du  symbole,  Je  crois  au 
Saint  Esprit. 

R.  G*èst-à  dire,  je  crpis  qu'^utr-ç  te 
Père  et  le  Fils  il  y  a  en  Dieu  une  troi- 
sième pers(H>ne  qu'on  appçle  le  Saint; 
Esprit. 

t  D.  Lq  Sî^int  Esprit  est-il  Dieu  aussi 
hie^  que  Je  Pèie  et  le  Fils  ?  ■ç 
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R.  Ouï  ;  il  leur  est  égal  eix  tout^ 
choses. 

Article  9e^ 

D.  it^cxTEz.  la  neuvième  article  du 
symbole* 

R.  La  Sainte  EgUsç  Catholique^  h 
Çommumon  des  Saints. 

D.  Qu'est-ce  que  l*  Eglise  Catholique? 

R.  C*^est  là  société  des  Fidèles  unig 
entre  eux  par  la  profession  d'une  même 
foi,  par  la  participation  àul  mêmes  sa- 
Cremens  et  par  la  soumission  aux 
mêmes  pastêui:s  légitimes, 

D.  Où  tmuve-t-on  cette  société, 
que  vous  appelez  VE^se? 

R.  Partout  où  il  y  a  des  Catholiques* 
$  D.  Qui  a étabUr Eglise?       . 

XI.  C*est  Jésus-Christ^  et  il  en  est 
te  chef  invisible. 

D.  Q!ti  est-ce  qui  Péclaire  et  la 
gouverne  ? 

II.  C'est  le  Saint-Esprit 
%  D.  Quels  eu  sont  les  pasteurs  lé- 
gitimes.. 
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R.  Le  pape,  les  Evêques  et  les 
prêtres  qjuî  ont  reçu  d*eux  Tordînar. 
tion  et  la' mission.  , 

ï).  Qu'eoitendez-vous  par  le  Pape 
pu  K.  S.  P.  le  Pape  ? 

R.  Jfenterids  l'Evëquç  de  Rome,  le 
premier  des  Evêques,  le  Successeur  dt 
>aint  Pierre,  le  Vicaire  de  J,  C.  sur  1« 


terre,  le  centre  de  J'imitç  catholique 
et  le  chef  visible  de  lŒglise. 


%  D.  Ya-t'il  plusieurs  égtises  pathcW 
iiques?  ,      . 

R.  Non  ;  il  n*y  a  de  catholique  que 
la  seule  i^lise  Romaipë,  hof s  dip  la* 
il  n*y  à  poii^t  de  salut.     ^    M* 

I>.  Que  faùt-îj  donc  penser  de  ces  a% 
très  soci€tJé^  ^uî  $e  nomment  Églm\ 
et  ue  prpfesseîSit  pas  la  même  Foi/ que 
n^s  Qu  ne  sont  pgîs  soumise^  ^ut 
pitiés  pasteurs  ?     '  '      - 

'  R.  €é  sont  des  institutions  humainesjj 
qui  ne  sjBrvent  qu'à  égarer  les  hommé§ 
et  ne  saùroient  les  conduire  à  Dieu, 

■-,-;    '  ^    .  •,,  Seç.^.     .      .  -  :V" 

D*  Qu'eritendez-vous  par  i^  Çom; 
munion  des  Saints  ? 
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R.  J'entends  la  communication  qu*U 
y  a  entre  tous  les  membres  Je  PEglîs^ 
Catholique. 

D.  En  quoi  consiste  cette  commi;- 
nîon  ou  communication  ? 

R.  En  ce  que  tous  les  biens  spirituels 
de  PEgUsç  sont  copimuns  à  tous  les 
Kdcles/ 

D.  Communîquons-ncras  ^veç    leis 
Saints  qui  sont  dans  le  Ciel. 
^  R.  Oui^  nous  les  prions  d*intercédei; 
pour  nous  aqprès  de  Dieu. 

P,  Cpîqmuniquonsrrnous  auss,î  avec 
les  Justes  qui  soiit  ep  Purgî^toire  ? 

R.  Oui  j  nous  offrons  à  Dieu,  pou]& 
leur  délivrance,  nos  prières^  nosbpnneç 
CBuvres  et  le  S..  Sacrifice  de  la  Messe. 
^  t)*  Qu'est-ce  que  le  Purgatoire? 

B»  C'est  bn  lieu  de  peines  où  ks 
Justes  achèvent  d'expier  leurs  péçhéa 
avant  d'entrer  en  P^radi^. 

ACTIOLE  1(X 

I>.  Qu'entç^dez-vous  par  \e  dixi- 
ème article  è\x  s^mbplej,  la  Rémissior^ 
-4espécliê&i  vv  ; 
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R.  J^t^ntenda  que  Jésus-Oirist  a 
doïlilé  i  son  egliise,  \t  pouvoir  de  re* 
Battre  les  péchés. 

Séc.  1.  . 

^  p.  Qu'est-ce  que  lé  péché? 

jR.  C*est  une  désobeisance  à  Dieu. 

B^  Y  a-t-il  plusieurs  sortes  de  péché  ? 

R.  Oui,  ily  â  le  péché  originel  et 
le  pcthé  actuéL 
I  D.  Qu'est-ce  que  le  péché  originel  ? 

R.  C'est  ceiui  que  noui^  apuprtons 
cû  venant  au  monde  et  Hont  la  tfcé^o- 
béissance  d' Adam  notre  premier  père 
nous  a  rendus  coupables.  ' 

%  p.  Comment  s -eflàce  le  péché  Cfri-. 
gincl? 

R.  Par  le  Sa^^rement  d^  Baptêmç.  ! 

P^  Lé  Baptême  nWace4-iJ|  que-  le 
péché  originel  ?  '^^  -     * 

R.  Il  (^fFace  encore  tous  les  péchés 
actuels  que  l\).n  auroit  commis  avayit 
de  le  recevoir. 
^  D.  Qu'est  ce  que  le  péché  actuel  ? 

R.  C'est  celui  que  nous  commettoni 
par  nctf e  propre  Volonté. 
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D.  Goraiï>cîit  s'effacent  lespéc?hés 
actuek  comniis  aprè&  le  Baptême  ?     ^ 

R.  P^r  le  Sacrement  de  Pénitence» 
{  T>.  Tous  les  pçchés  acti^els  sont- ils 
égaux  entr^eux  ? 

R.  Non  :  i\  y  en  a  qui  donrerit  h 
mort  à  Vame  en  lui  faisant  perdre  1^ 
grâce  sanctifiante,  et  on  kg  appelé 
péchés  mortels.  D'autres  ne  font  pas 
perdre  la  grâce  sanctifiante,  maisl'^ 
fotblissgtnt»  et  m  les  appèk   péchés 


X  ÏX  Combien  faut-ii  de  péçbés  mor^ 
jkeU  pour  mériter  Te^fer  ? 

E.  Il  n'en  fout  qu'un  s6ul. 

Seç.^. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  péchés  C^ 
pitau»? 

È/  Il  y  en  a  sept  :  POrgueil,  TAlP'a^- 
rice,    PImpureté,   1 -Envie,   ïi^  6oi;f?; 
^^ftidise»  Isa  Colère  et  la  Paresse, 
;;   D.  Pourquoi  h^  appèje-t-on  Cfljp% 
tawt? 

R.  Parc^  qu'ils  sont  comme  la  squf- 
f^  4^  timn  les  autyes  péchf a; 
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i>i  Qu'est-ce  r^^  VOtgueWf 

R.  C^est  Hne  tro^K  grand  estime  de  soi- 
même  qui  porte  à  mépriser  ks  autres. 

D.  Qu'est-ce  que  l'Avarice  ? 

K.  C'est  un  amour  désordonné  des* 
t)iens  de  îa  terre.  • 

D.  Qu'est-ce  que  l'Impureté  ? 

R.  C'est  une  affection  dér^l^e  pour 
les  plaisirs  dé  la  chair. 

D.  Qu'est-ce  que  l'Envie  ? 
»    R.  C'est  la  tristesse  que  l'on  con- 
çoit du  horiheur  d'autiui. 

D.  Qu'est-ce  que  la  Gourmandise  ? 

R.  C'est  un  am(Hir  déréglé  du  boire 
et  du  manger. 

D,  En  quoi  pêche-t-on  pluô  souvent 
par  gourmandise  ? 

RI  Dans  l'usage  immodéré  des  bois- 
sons  eny vrafites  ;    c'est  ce  que  l'ofr 


a 


ivrognerie. 


D.  Quels  moyens  faut-il  prendre 
pour  ne  pas  tomber  dans  l'ivrognerie  ? 

R.  En  voici  deux.  V  Ne  point  al- 
ler au  cabaret  sans  une  grande  néces- 
sité. ;  â°  Ne  .prendre  aucune  boisson 
(^nyvrante  entre  les  repas. 
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D.  Qu'est-ce  que  la  Colère  ?    * 

R«  C'est  un  mouvement  violait  de 
notre  amei  qui  nous ,  porte  à  nous 
venger.  ' 

D.  Qu'est-ce  que  la  Paresse  ? 

R.  C*e«t  un  dégoût  volotitairc  du 
travail  et  une  négligence  à'è^  devoirs^, 
de  son  état  .^ 

Article  lle# 

'  D.  Que  signifie  l'onzième  article  di^ 
symbole,  la  résurrection  de  la  cluàr? 

R.  B  signifie  qu'à  la  fin  du  monde, 
tous  les  morts  ressusciteront  poiir 
côicparoître  au  Jugement  Général. 

D.  pourquoi  les  moits  r^&suscite- 
ronWs? 

•  R.  Pour  recevoir  dans  leurs  corps 
la  rc\:ompense  de  leurs  bonnes  oeuvres 
ou  le  châtiment  de  leurs  péchés. 

j^RTICLip  12e. 

D.  Qu'est-ce  que 7a  vie  étcrmUe que. 
yous  exprimez  par  le  dernier  article 
•du  symbole?      ^ 

E.  C'est  yne  vie  qui  ne  finira  jamais* 
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Dé   Cette  vie  éternelle    ^era-t  aile 
heureuse  ou  malheureuse  ? 
R.  £lle  sera  infiniment  heureuse  en  Fa* 
radisy  infiniment  malheureuse  en  £nf0r. 
J  D.  Qu'est-ce  que  le  Paradis  f 

R.  C'est  un  lieu  de  délices»  où  voy« 
ant  et  aimant  Dieu,  on  jouit  d'un  boiK 
heur  étemel. 
%  D.  Qui  sont  ceux  qui  vont  enParadi»? 

R.   Ceux  qui   n'ont  point  offensé 
Dieu,  ou  qui  l'ayant  offensé  en  ont 
fait  pénitence. 
%  D.  Qu'est-ce  que  l'Enfer  ? 

R.  L'Enfer  est  un  lieu  de  tourment 
où  les  méchant  seront  éternellement 
punis  avec  les  démons. 
J.D,  Quels  sont  ces  méchans  qui  vont 
en  enfer? 

R.  Ce  sont  ceux,  qui  meurent  ett 
[péché  m!prteL 


CHAPITRE  TROISIEME- 

D.  Que  faut-il  faire  pour  alkr  en 

^aradi^?  / 
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Xi.  Il  faut  gar<ler  les  Commaiide 
tnens  de  Diea  et  ée  l^Eglise. 

Article  1er. 

Des  C&mmmdemens  d€  Dieu. 

î  D.  Combien  y  à-t-it  de  Commande, 
mens  de  Dieu  ? 

R.  Il  y  en  a  dix. 

D.  RécitezJes. 

R.  Un  seul  Dieu  tu  adoiretas,  ^c* 
ci  dêsÉiis^  page  il. 

X  D.  Quel  est  Fabrégé  des  dix  Corn- 
mandemètis  ?  ^ 

R.  L*abrégé  des  di^Commandemens 
est  renfermé  dans  "ce  peu  de  paroles  :, 
Aimer  Dieu  de  toutsoncœur^etlâprochainï 
comme  soi-même  pour  Pafnour  de  Dieu  i  \ 

Sec.  1. 

"  ti.  Qu "^est-ce  qui  nous  est  OrdOlinél 

parle  premier  Commandement:  ÛhsetêA 

Dieu  tu  adoreras  et  aimeras  parfaitement?] 

R.  Il  nous  est  ardoiiné,  1^  cboroirej 
en  Dieu.     ^"^  D'espérer  en  lui  3^D( 
l'aimer  de  tout  notre  cœur-     4^  Del 
n'adorer  que  lui  seuL 
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^  )Ô%  dhielte  eit  U  Vertu  par  ^quelle 
hous  croyons  eii  Dieu  ? 

R.  C'est  la  Foi. 
I  D.  Quelle  e$^t  ceUe  qui  nous  faiit 
espérer  en  lui  ? 

R.  C'est  l'Espérance* 
I  D.  Quelle  est  celle  qiiî  nouâ^  le  fait 
âitïler  de  tout  nôtre  cœur  P 

R.  C'est  là  Charité. 
X  D:  Comment  appële-t-on  ctÈ  trois 
vertus? 

R.  Oïl  les  appelé  les  vertus  théo- 
iogales. 

i  D.  Faites  leS  actes  des  vertus  théo* 
rog£de3. 

R.  Acte  de  Fôi.-i-Moti  Dieu,  je  crois, 

&c.-^page  9» 
Acte  d'Espéraiice.^— Moii  DieU)  ap« 

puyé,  &c.— page  9. 

Acte  de  Charité.— ^Mon  Dieu,  qui 
êtes,  &c.-^page  9. 
%  D.  Faites  aussi  un  acte  il'Adoratîon. 

R.  Acte  d'Adoration. — Mon  Dieu, 
Ije  vous,  &c.  page  9- 
J  D;  Nous  est-il  permis  d'adorer  aufre 
chose  que  Dieu? 
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R.  Non  :  à  Dieu  seul  appartient 
l'hommage  souverain  de  nos  esprits  et 
de  no^  cœurs. 

$  D.  Est-ce  ^ue  nous  n-^àdorons  pas 
les  Saints?      . 

R.  Nom  nous  nous  contentons  de 
les  ré^'érei  et  de  les  invoquer  comme 
les  amis  de  Dieu. 

D.  Cette  invocation  des  Saints  n*èst- 
elle  pa»  injurieuse  à  la-  médiation  de 
Jésiis-Christ?       . 

R.  Noii^  car  c'est  toujours  par  Jésus- 
Christ  que  les  prières  des  Saints  et 
]^$  nôtres  parvifennent  à  Dieu. 
^  D.  Est41  permis  d'honorer  les  reli* 
ques  et  les  images  des  Saints  ? 
^  'Ë.  Oui  ;  et  l'Eglise  Catholiqi 
à  toujours  usé  de  la  sorte. 

D.  Quel  avantage  trou ve-t-on  à  hono» 
rer  les  reliques  et  les  images  des  Saints? 

R.  Le  principal  avantage  est  que  la 
présence  de  leurs  reliques  et  de  leurs 
ipîàges,  nous  porte  à  imiter  leurs  vertus. 

'  Sec.  2. 

f)é  Que  défend  le  second  Comman- 
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dément  de  Dieu  :  Dieu  en  vatn  tune 
jureras,  ni  autre  chose  pareillement  ? 

R.  Il  défend  de  faire  des  sermens 
indiscrets,  injustes  ou  faux. 

D*  Qu'est-ce  qu*un  serment? 

Jl.  Le  serment  est  un  acte  de  Re-- 
IligioTi  par  lequel  on  prend  Dieu  à  te* 
Imoin  de  la  vérité  de  ce  que  l'on  prô» 
[met  oU  de  ce  que  Ton  affirme. 

D.  Q;iand  est  ce  que  le  serment  est' 
[indiscret? 

.  K.  Le  sermeiit  est  îtidîscret,  lorsqu'il 
[est  fait  légèrement,  sans  nécessitée^. 
pour  des  choses  peu  importantes.         / 
;  D.  Quel  est  le  plus  sûr  moyen  de 
ae  pas  faire  des  serments  indiscrets?  , 

11.  C'est  de  ne  jurer  que  lorsqu'on 
m  csf  reqi-is  par  un  supérieur  légi*; 
time. 

0.  Quand  est-ce  que  le  serment  est 
injuste? 

II.  Il  est  injustf,  Iorsqu*Gri  s'j^  en-, 
:aiie  à  luiG  chose  défendue. 


D.  fJelui  qui  auroit  juré  de  vroîef,. 
►mman-  ilç  tuer  ou  de  battre  quelqu'un,  seroit- 
|î  obligé  de  tenir  son  serment? 
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R.  Non  :  il  feroit  un  noûvéfiu  pêcU 
en  Taccomplissant. 
I).  Qdand  est-ce  que  le  serment  est  faux? 

R.  Le  serment,  est  faux,  lorsque  dans 
l'opinion  de  cekii  qui  le  fait^  il  est  con- 
tre la  vérité.  C'est  ce  qu'on  appelé 
faux  serment  ou  paijure^ 
%  £>.  Le  faux  serment  est-il  un  grand  I 
péché? 
•     R«  Oui,  c'eirtùn  crime  énorme. 

D;  Qu'eat-ce  que  le  blasphème? 
;  R.  C*eî5t  une  parole  injurieuse  contre] 
Dieîj,  ou  contre  les  Saints  ou  ks  dioscsj 
Saintes, 

Q,  E^t-ce  pécbet  griè vendent,  qwedèl 

{Mùfé^Qt  certaines  paroles  ùônnuessôes 
e  tïom  àejuremens  dans  le  langage  or-j 
dînàîre  ? 

R0  Plusieursdecesjufemensnësb^l 
que  d,es  paroles  grossières  1  pludes^ 
soiit  criminels  et  approchent  du  hlss^\ 
pbême  :  tou^  peuvent  dcvcîiir  wm- 
cialeux  par  circonstance.     Ccst  ix>îir- 

2uoi  les  bons;  Chrétiens  s'abstrenner^tl 
e  les  proférer. 
I>.  Qu'est-ee.  qu'un  Vc^u  ? 
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&.  Le  vœu  est  la  promesse  que  nous 
fiàsons  à  Dieu  de  Phonorer,  lui  ou  ses 
^faints^  par  quelque  action  de  piété. 
%  p.   Èst-én  Qbligé  d* accomplir  se3 
vœux  ? 

%  |L.  Guî|  on  y  est  oblige  sous  peine 
de  péché. 

4  D.  Quelle  précaution  est-il  bon  de 
preiujrô  pouf  ne  pas  fai]:e  4esi  vœujç 
fvec  légèreté  ? 

R,  C'est  de  n'en  faire  aucun  avant 
ll'^vpir  mï%  ]'avis  (Je  son  confesseur,  -     , 

i>.  A  quai  nous»  oblige  le  troisîènia 
Çonamandement  de  Dieu,  U&Pm^nçhest  ^ 
fugardçrçiS  çn  servant  Dieu  dévotement? 

j^,,  A  sanctifier  lesi  Dimanches  par  la 
prièrej  par  les  bpnïies  cpiiviea  et  p^ 
Vm  saint  çepps, 

Sec.  4.  •-  , 

p.  Que  noqs  ordonne  le  quatrième 
çoiïîm£^ndemeiic,jo^re et  mère  honoreras?' 

K.  Il  nous  ordonne  d'honorer  toua 
j^s  g^iipérieui*s,  çarticulièremç^^  nos 
pè;'es>,et  mères*  - 
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D.  En  quoi  consiste  Thonneur  qqç 
rjous  devons  à  nos  pères  et  mères  ? 

R.  11  consiste  à  les  aimer,  à  les  res- 
pecter, à  leur  obéir,  et  à  les  assister 
dg.ns  leurs  besoins. 

D.  Pourquoi  aj6ute-t-onj  afin  que  tu 
*çives  longuement  ? 

R.  Parceque  Dieu  a  attache  une  bct 
nédîctiôh  paÂiculîère  à  l^accomplis- 
sement  de  ce  précepte» 

D.  E§t-on  aussi  obligé  d^honorer  h 
Roi  et  d'accomplir,  dans  les  choses | 
terpporelle.s,  les  ordres  qui  ém?inent  de 
lui  cwu  çie  ceux  qui  Iq  représentent? 

R.  Oui,  et  cette  obli^atiori  fait  par- 
tie  de  l^  nîon4e  chrétienne. 

D.  Que  deyohs-nous  i  no^  supéri- 
eurs ecclésiastiques  ?  *     ' 

R.  Nous  leur  devons  le  respect,  l*a^ 
fpqiir,  et  l'obéissance  dans  Pordre  dç 
la  religion,  et  du  salut. 

Sec.  5. 

'  *•   D.  Que  défend  le  cinquième  Com» 
mandement.'  Homicide  point  ne  seraê\ 
Refait  ni  volpntmrernent  l   ' 


'  I  ni  ■' 


léC  Petit  Catéchisme. 


^ 


R:  Il  défcnd  de  tuer,  de  battre,,  de 
maliraiter  ou  de  scandaliser  personne  , 
et  même  d'en  avoir  ie  dessein. 

D.  Qu'est-ce  que  scandaliser  son 
prochain?  . 

;    R.  C'est  l'îndin're  au  mal  ou  l'em- 
pêcher de  faire  le  bien. 

Sec.  6. 

D.  Qu'entendez- vous  par  le  sixième  ^ 
Commandement,   impudique  point  ne 
seras? 

K.  J'entends  qu'il  condamne  toutç  ' 
espèce  d'iinpureté  ou  d'immodestie  sut 
soi  ou  sur  d'autres. 

Sec.  7- 

D.  Qu'est-îl  défendu  par  le  septième 
Commandement  :  Biens  d* autrui  ta  ne 
prendra;^  ni  ne  retiendras  sciemment? 

R.  Il  est  défendu  de  dérober  on  de 
retenir  injustement  le  bien  du  prochain 
et  de  lui  faire  aucune  injustice. 

D.  A  quoi  est  obligé  celui  qui  a 
causé  quelque  dommage  au  prochain 
dans  ses  biens?  .  ' 

R.  A  restituer*  ^ 
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I).  Que;  défend  le  huitièïne  Ipoacuj 
mandementj  i^aw^'  témoignage  ne  diras, 
2ii  7ie  mentira^  aucimemeni  ? 

R.  Il  défend  de  ineiitir,  d^.  rendre 
faux  témoignage  contre  son  prochain, 
de  le  ju^er  témérairement,  de  l'insul- 
ter et  de  le  décrier  3Qit  pa^  mçdisançej 
pu  par  c^omiîie. 

Seç.9\  \     ^ 

pL  Que  défend  le  çeuvième  Conî« 
inandement,  L^œuvre  de  chair  ne  dé$h 
rerçLS  qu^en  tnariage  seulement? 

II.  11  défend  de  consentir  aux  pen- 
sipe&  impure3  et  aux  désirs, de  la  chauJ 

V.     J  ■  .j  ■  -^  ■  y,l    •^^     ,■'  ■  I 

■      *  ^y  r<.  ■■   {••  ^•'  ■■' 

]?.  Qu<3  ï^îgnîfie  le  dixième  Gp 
peinent,  Bmtsd^autf^ne  d^er^sj^ourl 
ies  ayçir  kytistmtent  ?r        -    -v   .. 

R,  il  signifie  qi^e  nous  n^e  devons  pas] 
désirçjr  d'acquéri^  le  feien  d'autiui  par] 
des  voies  ûijustes.  1 

D.  i^Mi  sont  ceux  ç^ui  ^*ex{)oseQt  lel 


•» 
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plus  à  transgresser  le  niixième  Corn» 
mandement  ? 

R.  Ceux  qui  sont  jaloux  du  crédit  çl 
de  la  prospérité  des  autres. 

Article  âd. 
.     Des  Cormnandemens  de  P Eglise. 

p.  Toi^s  les  Chrétiens  sont-ils  obli- 
gés (l'observer  les  Coinmandemens  de 
l'Eglisç? 

R.  Oui,  puisqiie  selon  la  doctrine  de 
N.  S.  J.  C.  celui  qui  n*ccoUte  pas  l'Eg- 
lise, doit  être  regarde  comme  un  J^àyeti 
et  un  publicain. 

D.  Par  qui  ont  été  f^ija  les  Çom- 
mandemens  de  l'Eglise  ?*  \      ,  v 

R.  Ils  pnt  é,té  faits  par  le  corps  4c}5 
premiers  Pasteurs, 

%  D.  Combien  y  a-t41  de  principaux 
Commandemens  de  PEgUse? 

R.  Il  y  en  a  sept  :  les  voiei. 
Les  Fêtes  tu  sanctifieras,  &c. pageH. 

Seç.  1. 
D  Que  nous  ordonjie  le  premier  Com- 
mandement de  l'Eglise  r  Les  Fêtes  tu 
sanctifieras  qui  te  sont  decommandcmentf 
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jRptes  â'obîigation,  combe  nous  3Pipal| 

Çp^PjWiiém^nt  de  TEgli^e  :  Xè$  7Jn 
iisknçhei^  méssè  eni^tietras  et  I^  jPéteà 
ptofietuetnént  ? 
%•  A  assister,  tesDinaar^che^  et  FêtesJ 


yx  ^ue  vept  dire  1^  tr^i^iëme  iGotnJ 
:     K.  Il  veut  d^re  qtié  tout  iFîcLèie;par*| 

!>•  'Que  n<m  oxàorm^  le  qua*rifin 

ÇQtft^a^a^rtîéht  ie  Fïlglîçe  :  J^mJÇré 

s0^i$riui'^c^,G^  m  moine  à-  Pague^ 


:Kt' 
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R.  îl  ordonne,  l""  4^  commimier  au 
moins  une  fois  tous  les  ans  avec  les 
4i3poâitious  convqnableis.  ^^  Déduire 
cette  communion  dans  la  quinzaine  d^; 
i'âques  et  dans  l*EgKs(a  paroisiiiale. 

Sec.  5^ 

p.  Qu'entendez-vons  par  te  c^riquî^ 
^me  Com4iiand(*mçnt  de  rÈgJise:  Q^b^ 
jre  iompsy  Vi^ilfs  jeûnera^  et  k  Catétne 
f2t>ttrement  ?  .      ' 

11.  J|' entends  c[u*il  y  a  oblîgatioB  de 
jeûner  trois  joiirs  djwis  chaque  semaînê 
'<ies  quatre  temps,  là  veille  de  certaines: 
Fêtes  et  tcwj^  les  jours  (Ju  Csyr^mfe^ 
excepté  les  Pimattcbes. 

I>.  Que  veni  dire  le  siîxièjaàe  Corn- 
bandeûvent  de  l^lSgUs^  :  Vatdredi 
chairnemajt^erçs  m^^h 8aim^ \même^ 
ment?  ' 

R.  Il  veut  ^ire  que  l*on  doit  f^îrô 
maigre  ou  observer  Pabstinaa<:e  de  vi- 
andes tous  les  Vendredis  et  Same4is^ 
4e  Pannée,  auxquels  il  faut  ajouter  lea 
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Dimanches  du  Carême,  la  St.  Marc 
les  Rogations. 

D.  L'obligation  de  faire  maigre,  estJ 
plie  l^  ^^çme  pour  le  Samedis  que  pour! 
]e  Vendredi  ? 

R.  Oui,  excepté  les  Samedis  qui  se 
trouyept  depuis  Noël  jusqu'à  la  solem. 
pité  de  la  Chandeleur,  auxquels  il  est 
permis  de  f^ire  gras. 

D.  La  fête  de  Noël  n'a-t-elle  pc^s  ï\ 
cet  égard  quelque  privilège  ? 

R.  Oui,  il  est  toujours  peignis  d'] 
manger  gras,  lors  même  qu'elle  arriv 
Je  V^r^^dredi. 

D.  L^bstinence  cie  viande  esUelh 
ordonnée  tous  les  jours  de  jeûne  ? 

R.  Oui,  toujours.    • 

^  D.  Que  faut-il  penser  de  ceux  qui  n( 
jeûnent  presque  jamais,  qui  font  gras 
tihe  partie  du  Carême  et  des  Samedis 
de  l'année  ? 

R.  Il  faut  penser  qu'ils  en  agissent 
de  là  sorte  pour  de  graves  raisons  d( 
santé  ou  de  pauvreté  et  après  avoir  pris 
avis  de  leurs  pasteurs  ou  conjtèsseursJ 
Autrement  ils  seroient  très  coupables. 
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^  Sec.  7% 

D.  Quel  est  le  sens  du  septième 
Commandement  de  PÊglise  :  Droits  et 
•dixmes  tu  pai^eras  d  V  Eglise Jidèlementf 

K.  C'est  que  les  Fidèles  sont  obligés 
de  payer  les  dixines,  oblations  et  autres 
droits  autorises  pour  les  frais  du  culte 
divin  et  pour  l*en^retien  des  pasteurs'. 
X  D.  Les  Commandemens  de  l'Eglise 
obligent-ils  sous  peine  de  péché  mortel? 

R,  Ouï,  et  c*est  ce  q^ui  doit  faire 
I trembler  un  grand  nombre  de  chrétiens 
Wui  les  observèlit  hlaL 


CHAPITRE  QUATRIEMES 

De  la  Prière  k  '     - 

^  .  ».  * 

D.  Avons-nous  besoin  de  quelque 

secours  pour  observer  les  Commande-^ 

?*   * 
■■   .    ■      •  ■,    - 
>      »  ■  •  ^     ■ 

R.  Nous  avons  besoia  du  secours 
le  la  grâce  de  Dieu* 

D.  ('omment  pouvons-nous  obtenir 
ïçtte  grâce? 

R.  JPar  la  Prière. 
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J  D.  Qu'est-ce  que  la  Prièrç. 

II.  C'est  une  élévation  de  notre  es- 

f)rit  et  de  notre  cœur  vers  Dieu,  pour 
Lii  rendre  nos  devoirs  et  lui  demander 
iios  besoins. 

J  D.  Est-ce  prier,  que  de  reciter  des 
formules  de  prières  sans  attention  et 
sans  dévotion  ? 

R.  Non,  ce  n*e.^t  pas  prier,  puisquV 
lors  ni  l'esprit,  ni  le  cœur  ne  s'élèvent 
vers  Dieu  et  qu'ion  ne  lui  demande  riëné^ 

Article  1er; 

De  r  Oraison  Dominicale. 

^  D.  QuEULE  est  la  plus  excellente  de 
^outef  les  prières  ?  . 

R.  C'est  le  Pater  ou  It^aîson  Do- 
itiinicale.  C^eat  Jésus-Christ  lui-même 
^i  nous  l^a  enseignée. 

D.  Récitez  l'Oraison  Dominîcale,^ 

'En  Prançais.  I  En  Latîn. 

Notre  Père,  8ic,page5>  \  Pater  Noster,  S^c.  p.  5 

•  D.  A  qui  parlons-nous^  lorsque  nous 
(îUsons  :  Notre  Père  ? 


E-.  Nous  paiions  à  Dieu. 
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D.  Pourquoi  l'appelons-nous  Notre 
Père  f 

R.  Parcequ^il  est  le  Créateur  de 
toutes  choses,  le  Père  de  tous  les 
hommes  et  particulièrcmei>t  des  bons 
fchrétiens. 

D.  Pourqnoi  ajoutons-nous,  Qui  êtes 
aux  Cieur^  Dieu  étant  partout  ? 

K.  Parceque  nous  regardons  le  CicJ 
comme  étant  d'une  manière  spéciale 
le  trône  de  sa  gloire. 

Sec.  1. 

D.  <^ue  demandons-nous  à  Bieu  par 
ces  paroles,  Que  votre  nom  soit  sanctrjfléf 

11,  Nous  demandons  que  Dieu  soit 
connu,  servi  et  adoré  de  tout  le  mondk 
pt  que  son  nom  soit  prononcé  avec  lé 
phis  grand  respect. 

Sec.  2. 

.D  Que  signifie  cette  demande,  Que 
votre  rè^ne  arrive  ou  Que  votre  Roy* 
aume  nous  avienne  f  - 

R.  Nous  demandons  que  Dieu  règne 
dans  nos  cœurs  ici  bas  par  sa,  graçe  et 

B  8  '    '  '      '"      "     "  '  V 
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qu'il  nous  fasse  régner  éternellement 
avec  lui  dm;ia  sa  gloire; 

Sec.  3. 

*  -,*'■' 

'  Bi.  Que  demandons-nous  p^r  ces 
paroles,  Qiœ  votre  vplonté  soit  Jatte  en 
la  terr^  comme  au  Ciel? 
,  R.  Nous  demandons  à  Dieu  la  grâce 
de  lui  être  soumis  ici  bas,  comme  les 
Anges  et  les  Saints  lui  obéissent  dans 
le  ciel» 

,  Sec.  fi, 

'    D.  Que  prétendez-vous  demander, 
lors/que  vous  dites  à  Dieu,  Donnezr 
nom  auJQurd^hni  mxtre  pain  de.  chaque 
Jùî^  où  nôtre  pain  quotidien  ? 

B.  Nous  prétendons  lui  demander* 

{)our  chaque  jour,  tous  nos  besoins  de 
'ame  et  du  çorps^ 

Sec.  9'  ^ 

D.  <îuel  est  le  sens  de  cette  deman^. 
de,  Pardonnez-nous  nos  offenses? 

IL  Nousdemandons*^  Dieu  qu'il  nous 
accorde  la  remission  de  nos  péchât 
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-^s^'i. 


"te  fptitGafédàmè.  '        /S8 
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ca  aîoutdBs-ndus,  coi929ne 

Jènsesf   ^  .'  ^     '  ;, 

]^»  Nous  coàsfmtous  par  là  qiie  I^eu  ^j 
rmx$  refuse  le  pardan,  si  nous  ne  pa^- 
dQimonf  pas  aux  aujyces  Jf 3^^  injures  * 
qu'ils  nous  on  ïaitei»    V  -  '  ^'^ 

Set.  6. 

0.  Quel  est  le  sefts  d^  œtt0  de- 
maiùàè^Et  nt  nom  induisez  pcmtenim* 
taUmf  \ 

E,  G*^est-à-dîre  :  préserviçz-ncws  dqs  | 
tentations  ou  i^xwisizuxisjla  force  de 

^     -  -     .    Sec.  7^  .  7,;'--:  -    ',.'    »• 

ï>.  Que  demandQns-noi|is  691^  I^ 
i^esparores:  M^tUliwez-^tmf^dkAuil? 

R.  Nous  demandons  qi^e  Dieu  tiotis 
délivre  de  toiis^  les  mauxi^  prilicipalé* 
ment  ^\x  péché  et  d^e  la  ai4f>rt  éternelle. 

V  4-RTïCLE  2d.' 

-  i 

J9e  la  SahUation  Angélique. 

D.  Potraouai  prions -noiis  ai  souvent  1 
la  Sainte  Vierge  ? 
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i  -^ ,  ;      \    ;  ■  ■ 

protectrice  q[ue  nous  puissions  aVpif  aa 
Cieh     ''  *  ,'  ■'     ■/  *  '  ■    ,V"-''  '    ■• 

^^;^D.  Est. il  permis  d'^avioît^^^anf  de 
coi^fîatite  en  elle  qu'en  Jcsns-<  luîst  ? 
R.  Notî,   puisque  JésuSf Christ  est 
Dieu  et  aue  la  Sainte  Vierge  ne  V^st 
pas.     ■  ^'^  ■'^■■"U:- ■•" 

D.  Offm-t-dle  no»  priètes^;  ï  0ieu 
-itïiimëdiàtéineht  et  par  eHe-m^me^: 

.  11.  J^ort  :  elle  ne  peuv^^s  offrir  qup 
par  Jéïus^Ghrist,  média  -ïfétàliUen^ 
^e;Ditoet  les  hojnmei;.  •     cikiUéU 


4  !^»,4j'' 


D  Par  quelle  prière  PEglisé  inydr 
que-t-elle  puis  ordinairement  la  Sainte 
Vjerj^îl 

^"Mi»0ar^l^  Salutatian  Angélique^  ap- 
péW^  àitssi  i*A^e  Maricu         .     . 
^  ^^  Rcçit«?z  la  Salutation  Angélique. 

^        Enl^atin.   '  • 
Ave  Maria,  8^c.  page 
6. 


R.  Eii  Fr^inçaœ.     f 
Je  vous  salue  llariç,  &c» 
page  6. 


D.  Combien  y  a-i«îl  de  p2i,rtie5  dans 
*la  Salutation  Angélique  ? 
R.  Il  y  en  a  trois. 


1^^--..      .1.: 
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■  :^::}-^':  '  Sec.  i.        .      ■'         "     ^ 

0.  Qiténe  est  la  première  partie  cte 

la  Salutation  Angélique  ?  >  * 

R.  Ce  sont  les  paroles  par  lesquellesi 
l'Ange  Gabriërantionça  à  Marie  le 
My  stère  de  l'Inearnatioti:  Jevoussalue^ 
pkimdegrme^  kSeigxieur  est  avec  vous» 


la 


D-  Quelle  est  la  seconde  partie  de 
Salutation  Antrcrliaue  ? 


R.  Ce  sont  les.  paroles  de  Ste.  EK- 

zabeth,  lorsqu'elle  reçut  la  visite  de  Xd^ 

Sainte  Vierge  ;  Vws  êtçs  bénie  entrée  le& 

\jmmés  ètïe fruit  devo^çntraiîlesest  bé^i^ 

^■\  ■'•;(■'   t^ieCfi  0%<  '''■■■'■ 

•     ■     ■  ■         ï         i 

D-  Quelleest  la,  troisième  partie  du 
la  Salutation  Angélique  ? 

R.  Ce  sont  les  paroles  ajoutées  par 

la  piété  des  Fidèles  et  apptouvéeà  de 

l'Eglise  :  Sainte  Marie^  mère  de  Dïeu, 

\priez  pour  nous  peckettrs  maintenant  et  à 

r  heure  de  notre  mort. 

D.    Pourquoi  appelçz-vaus    Ma^ie. 
Mère  de  Dieu  i 
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R,  iParcequeUe  a  conçu  et  mis  au 
«idide  Jésus*Christ»  Fik  de  Di^û  et 
gçconde  personne  de  la  Saiûte  Tçînitif 

^I^TICLB  Se. 

Du  Chapelet 

!>•  Qu*iEST-CE  que  le  Rosaire  ? 

R.  Le  Rasaire  au  pseautier  de  Ia| 
jpaînte  Vierge,  est  un^  prière  principa- 
ïement  com{)oséç  d|^  ^çpjt  ci^uant^l 
Ave  Maria.  "  >  '  ' 

I).  Comment  se  <£yjee  le  Rosaire  ?  i 

R.  ils  se  djfvise  en^iiiii^e  dizaines. 

p.  De  cyipi  est  composée  çh9i<jMe| 
dizaine? 

R.  D'un  Pater  noster  ou  Noire  Pèrei 
et  de  dix  Ave  Maria  oxi  Je  vi)'Hs  ^alm 
Marie,  à  quoi  l'on  ajjaùte  Gforirf  JP^/fij 
ou  ijJoire  soit  au  Père^  &c.  page  15. 

D;  Qu'est-ce  que  le  Chapelet  de  la 
Saiâte  Vierge  2^ 

R. C'est  le  tiers  du  Rosaire^,  ou  cii 
dizaines. 

p.  De  quoi  sont  précédées  les  Gin( 
dizaineè  d^x  Chapelet?  ^ 
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'  R.  Elles^^pnt  précédées  du  signe  d^ 
la  Çroiç,  de  U  rçcitation  à,\xÇred^  où 
Je  crois  en,  DieUy  de  trois  Ave  Maria^ 
et  d'un  Gloria  Fatri. 

D.  Pourquoi  ces  troigi^  Ave  Maria  ? 

R.  Pournonorev  les  rapports  de  là, 
Ste.  Vierge  avec  les  trois  personnes 
de  la  Sainte  Trinité. 

D,  Y  a-t-il  quelque  yerta  dafts  le 
nombre  de  Paier^  d*Avé  ou  de  Gloria 
Patri  dont  le  Chapelet  est  çoniposc  ?., 

li.  Non:^le  Chapelet  lire  toute  sa 
vertii  des  èxcelleiites  prières  qui  te 
composent  et  de  la  feryeur  avec  Iq* 
q^ùellé  on  les  récite.  '  •» 

D.  N*est'il  pas  inutile  de  répéter  sv 
aouvent  lès  mêmes  prières  ?  , 

R.  Non  :  pourvu  qiier  le  cœur  igoit 
d'acèord  avec  là  bouche. 

D.'  Quel  avantagé*  pa-rtiçulier  trou- 
vez-vous  dans  le  Chapelet  ?    '■""'' 

R.  11  est  d'uti  grand  secours  pour 
Jes  personnes  qui  ne  savent  pas  lirç,,  - 

D.  Comment  fipît-on  le  Chapelet? 

R.  Par  la  prière  Nous  recourons^  h^^ 
W  Sub  tuum  vrùesidiûrriy  Uc*  page  18, 


I 


I  \\m 


\\ 


w 


■  m: 


m-  1 

é 


H  ï- 


■  (':,v    ' 


H 


m 


m 


Le  Petit  Catéchisme» 


CHAPITRE  eiNQUIEME. 

Des  e^cerckes  de  la  vie  Chrétienne. 
Article  1er. 

Df  Que  doit  faire  un  Chrétien  tous 
*  les  Jours  de  fia  vie  ? 

K,  S'il  veut  vivre  saintement,  il  doit 
tous  les  jours  de  sa  vie, 
.'  l^  En  s'éveillant  le  matin,  faire  le 
$igne  de  la  Croix  et  dire  :  Mon  Dieu 
Je  'vom  donne  mon  cœur, 
'  2^  Après  s*être  habille  modeste, 
ment,  se  mettre  à  gencuix  et  faire  la 
prière  du  matin, 

8^  Entendi'e  \^  Messe,  s^il  lé  peut 
conimodément, 

4^  Vaquer  aux  occupations  ^uy- 
quelles  son  état  Pappèîe. 

5^  Prendre  ses  repas  avec  sobriété 
0t  tempérance,  ayant  soin  d*y  dire  le 
J5^;2^'û&7/ et  les  Grades,  page  14. 

6^  Assister  les  pauvres  selon  son 
moyen. 

7^  Faire  l'examen  de  conscience  etl 
la  prière  du  soir,  quand  Pheure  eu  est 
VçAUj  et  en  lainiUe  autant  qu'il  se  peut» 
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B.  Comment  doît-il,  sanctifier  ses 
actions?  .   * 

R,  En  les  eÊ^Mi  à  Dieiti. 

D.  Que  ddiH^jfaire  dans  lepeineà 
et  les  contrarapfe  de  la  vie  ? 

R^  Les  souffrir  avec  patience  en  e^c^ 
piation  de  Ses  péchés  et  les  unir  auX 
souffrances  de  Jésus-Christ. 

D.  Comment  doit-il  se  comportée' 
d^iia  les  tentations  ? 

k.  Se  recommander  à  Dieii  et  éviter 
les  discours  et  les  biget»  que  pbuitoièiif 

Pentraîner  au  mal,  -' 

D.  S*^il  craint  d'être  tombé  dàn§  Iç 

péché  mortel,  qïie  doit-il  faire? 
R.  S'en  humillîer  sûr  le  champ»  éxi 

demander  pardon  à  Dieu  et  se  eonfea^ 

sëi"  aussitôt  que  possible. 
.  D.  Que  doit-iï  observer  par  ti&amM 

aux  dîvertissemens  ?  ^ 

R.  C'est  de  n'en  point  prendre,  à  moins^ 

qii'ils  né  soient  nécessaires  et  innocessv 

AariGLE  ^. 

D.  Qiïe  doit  faire  un  Chrétien  1^ 

Fêtes  et  Dimanches  ? 
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R.  Il  doit  s'abstenir  de  toute  œuTrè 
servile,  du  jeu,  des  voyages  pour  af- 
faires temporelles  ;  affiâster  à  la  Messe 
cjle  sa  paroisse,  aux  iMÉçs  et  instruc- 
tions qui  se  ibnt  en  cSk>urs. 

D.  Qu'est-il  a  propof  de  faire  tous 
Jes  mois?  ^ 

R,  .,De  confesser  ses  péchés  et  cothi. 
munier  selon  l'avis  de  son  Confesseur, 

D.  Qu'est-il  bon  de  faire  tous  les  ans? 

R.  Une  revue  plus  particulière  de 
ijfl  conscience  pour  se  préparer  à  la 
communion  pâsqhale. 
.  D*  Gomment  faut-il  j^  comporter 
dans  la  malaulié  ? 

i^.v^.  La  recevoir  àvefc  beaucoup  de 
Tésïgûatipn  à  la  volonté  dé  Dieu,  et,  si 
el|e  devient  dangereuse,  sj&  préparer 
^hrétiennemerit  à  la  Mort;  , 

'  lï/Que  doit  faire  celui  qui  voit  quel-» 
qu'un  de  ses  proches  ou  de  ses  amis 
daneèreiisement  malade  ? 

?R.  Jl  doit  l'engager  à  mettre  otdre 
à  ses  affaires  et  à  se  procurer  l'assis- 
tance d'un  Pêtre  et  la  réception  des 
derniers  çacremens- 
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CHAPITRE  SIXIEME, 

'      Des  Çlacrernens*   ' 

J  D.  Qu'est-ce  qu'un  Sacrement? 

R.  C'est  un  ^igbc  sensible  institué 
par  Notre  Seigneur  Jçâus-Christvpour 
nous  sanctifier. 

Di  Pourquoi  dites-vous  qu'un  Sa- 
crement est  un  signe  sensible  ? 

R.  C'est  un  signe,  parçequ'ilsignifiele 
grâce  qu'il  produit  en  j^ious  ;  il  est  sen- 
sible, parcequ'il  tombe  sous,  nos  sen^ 
I  D.  Combien  Jésiîs-Christ  a-t-iV  ins- 
titué de  Sacremens  ? 

R.  Sept  :  le  Baptême,  1^  Cbnftrtiili- 
tipn,  rJÊucharistie,  la  Pénitence,  l*Ëi- 
trêtne-onction,  l'Ordre  o^t  le  Mariag?^*- 

D.  Peut-on  recevoir  plusieurs;  M» 
les  mêmes  Sacreniens?    ^   ^'    ;'         . 

R. .Oui,  excepié  le  Baptême^'  ïa 
Con^nnation  et  l'Ordre/  •  *  ' 
%  D.  Quels  sont  les  Sacremens  quç  l*6n 
jie  doit  recevoir  qu'en  état  de  gface  ? 

R.  Tous,  excepté  le  Baptême  et^la, 
Pénitence,  •  ^' 

I  Pi  Qu'arrivcroit-il  si  l'on"  rdce voit 
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les  autres  ^^cremens  en  état  Af  péché  | 

inortel? 
R.  On  se  rendroit  coupable  de  s^- 

çnlegç.  i 

0.  Q«*^t-çe  q|uVuti  Sacrilège  f 
R,  C'est  bprofenatioq 'd'une  chose  I 

^{^inte.     Plus  la  chose  que  lV)n  profane 

^1^  sàin^i^  P^^^l^  Sacrilège  est  enpmie. 

,  ArtiiPX.£  le. 
pu  Baptême. 

%  T).  Qu'EaT^CB  yue  le  Baptêi^e  ? 
Ë.  C'est  un  Sacrement  qui  efiace  le 
çhé  originel  et  nous  fait  chrétiens  et 
faos  de  Dieu  çt  de  l'Eglise. 
^  .^ôule  perstpQne  peùt-eÙe  donner^ 

I^Saptênda?       /  4 

Ef  Ouit  danalé  cas  de  nécessité  seu 

lemi^t.        . 

\  D.  Quelle  e&t  ^  manière  de  bap 

tiser.J^  ,  .^ 

K*  On  verse  d^  l'eau,  naturelle  s 

•la  tête  de  la  personne  que  l'on  baptise 

ii^^  disant  :  Je  te  baptise  au  nom  du  Pèn 

et  ku  lils  et  du  Saïnte^Esprit,. 
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\    Article  Sç. 
De  la  Cof^irmation. 

I  D.  Qu'est-ce  que  la  Confinnatîon  t 
^  R.  C'est  un  îÇacremént  qui  donne  le. 
Saint  Esprit  ^yeç  V^^ondance  de  ses 
trraçes. 

i).  Qa'est-çe  ^ue  |e  Saint  Esrirît  ? 

B,  C'est  la  fa  oisième  personne  4e  H 
Sainte  Trinité,  faj  '  , 

X  D.  Pour  quoi  nous  çst'il  donné  dans 
la  Confirmation  ? 

R.  "Pour  noius  rendre  parfaits  t3i^^ 
tiens. 

%  B.  Cctfnxnçnt  la  Conignnatîoa  noija 
rend-elle  parfaits  Chrétiens  ; 

II.  lin  Xiom  d:ounânt  1^  forcé  dfe  con- 
fesser Jésus-Christ.  ^' 
J  DrJQii*èst-cë  que  confesser  Jésus- 
Christ^?-  ■  ''  ■■■- 
'  E.  Ç^c&t  se  déclarer  hautement  pour 
lui  et  pour  les  maximes  saintes  qu'il 
nous  ^  enseignées. 

/a/ Le  reste  de  ce  Cbapttrj^  ne  doit  être  ^Ei^^e 
ûe$  cntuni)  c[.ui  «e  préparent  prochainettent  4  la  OiffiN 
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$  D.  Jésus-Christ  exige-t-il  que  nous 
BOUS  déclarions  do  ia  sorte  ? 

R.  Oui,  puisqu'ildit  dans  l'Evangile 
qu'au  jour  (\\i  Jugement  il  con<t\S6era 
devant  son  Père  cclçste  ceux  qui  l'au- 
ront confessé  devant  les  homnies,  et 
qu'il  rougira  de  ceux  qui  auront  rougi 
de  lui  et  de  sa  doctrine. 

D-  Par  qui  est  administrée  la  Con- 
.firmatiun? 

II.  Par  l'Evêque. 

p.  Qîielles  cérémonies  emploie-t-il| 
pour  conférer  ce  Sacrement  ? 

D.  H  pue  poiu'  ceux  qu'il  conèrmeJ 
leur  impose  les,  mains  et  leur  fait  une 
onction  sur  le  front  en  fonjiç  de  croixl 
avec  le  saint  chrême^ 

11.  Que  signifie  Piraposîtîon  desl 
mains  de'PEvéque  sur  ceux  qu'il  con- 
fiime? 

D,  Elle  signifie  que  le  Saint  Ilspritl 
vient  reposer  dans  l'ame  de  ceux  qui 
reçoivent  ce  sacrement  avec  de  bonnes) 
dispositions.  ' 

11.  Qu'est-ce  que  le  saint  Chrême  ? 

D.  C'est  un  composé  d'huile  et  del 
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beaume,  consacré  par  TEvéouçi  le  Jeur 
4i  Saint. 

D.  N^y  a-t-il  pas  quelque  autrç  cér^- 
tnonie  dans  Tad^iinistration  de  ce  Sa- 
crement ?  '     ' 

R.  Oui,  PEvcque  donxif  \in  l^gèif 
soufflet  à  ceux  qu*il  confirme,;  en  dî- 
nant :  Qt  3  la  paiJi  mt,  ovec  vous. 

D.  Pourquoi  ftonne-t-il  ce  soiifflçf  J 

ïl.  Poui  noi  5  apprendre  à  ep4^ircr 
patiemment,  à  ToA^mple  de»  J^su^ç- 
Çhrisu  toutes  "^ortes  d'ir.ures.  *  x 
%  p.  QuellcvS  dispositions  fa^t-iî  ^^ 
porter  à  la  Confirmation  ? 

R.  Il  faut  y  apporter,  1  ^  la  çonppi^-. 
sance  ^e?  i«}sterçs  de  la  I^eîigian, 
g^  L'çtai  de  grâce  sançtifî?inte,  S^  Uti 
grand  désir  de  recevoir  le  6U  Esprit., 

p.  Est-ce  ofFçnser  Cieu,  m^  de  ne 

8  repe  v.oir  la  Connrmation  ? 

R.'Ouî,  si  ç'jest  par  négligence,  p^ 
tnépiïs  ou  pai'  attacheiiçient  m  péché» 
f  iX  Y  a-t-iT  quelque  motil,'  particulier 
^c*  recevoir  dignement  laÇonfirmation? 

R.  Oui,    c*est  qu'on   ne  la 
qu'une  seule  fois  dans  sa  vie.^ 
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.      Artfôlè  Se,    - 
fie  r  Eucharistie,  (a) 
Sec.  1.        , 
I)e  V  Eucharistie  engénèrah 

$  t),  Qu*EST-GR  que  l'Eucharistîfe  ? 

H.  C'est  un  Sacrement  qui  contient 
réellement  et  en  vérité  le  corps,  fe 
5ang^l*ame  et  la  divinité  de  notre  Seii 
gnei|r  JcsusrChrist  sous  les  apparences  i 
du  pain  et  du  vin.  ! 

%  D.  Par  quelles  paroles  se  ft.it  Iç  Sa- 
crement de  PEuch?iristie  ? 

R,  Par  les  paroles  de  là  consécra- 
tion que  le  Prctre  prononce, 
X  p.  Quel  est  Peftet  de  ces  paroles  ? 

R.  Par  les  paroles  de  la  çonsécra-l 
tîon  }e  pain  est  changé  au  vr^ii  corps, 
çt  le  vin  au  vrai  sang  de  Jésus-Christ.| 
;  D^  Comment  appèle-t-on  ce  change, 
ment? 

R.    On  Vdi^^^e  transsuhstantiatio'ih 
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(a)  t)n  a  placé  ici  rKucharutife  pour  conserver  ï'ordrej 
que  le»  3acremeus  tiennent:  cntr'cur,    sans    préterdre 
r^»er  la  liberté  des  Catéchistçs  ^ui  ai^ieroieat  mi^u| 
(«^re  procède/'  la  P^uit«ace.  ^  ^ 
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c'est-à-dire,    changenïent  d'une  subr 
stance'en  une  autre. 
J  D,  Ne  reste-t-il  rîen  du  paîp  et  du 
vin  après  la  Qonf5érratîon  ? 
'     R*  Non,  il  n'en  reste  que  les  espèces 
ou  apparences.  ^ 

D.  Qa'entendez-VoUs  par  les  es- 
pèces ou  apparences;  \ 

K.  J'entends  ce  qlii  peut  tombw^ 
FOUS  nos  sens,  comme  la  figure,  Is^ 
eouîeur  et  le  go&i.  '    J 

t  D.  N*y  a-t-il  iqjue  le  corps  de  Jfolii, 
Christ  sous  les  espèces  du  pain  ? 

R.  Il  y  a  aussi  sqn  sang,  son  amê« 
fa  divinité,  en  nn  mot  toute  la  perr 
^onne  de  Jésus JChriî^t  ; 

I  D.  Et  sous  les  espèces  du  vin? 

11.  Jésus-Ciirist  y  est  aqssi  tout  ei-^ 
tien  '  ■-     '  '^    ■  .   •    ■  ■^■^'••^  ''^^H-'- 

t  D.  ^uand  rhostîe  est  partagée,  soiis 
quelle  partie  est  Jésus-Ctlrist? 

Il  II  est  tout  entier  en  chaque  partie. 

D.  Celui  qui  ne  reçoit  q'i*une  partie 
de  l'hostie  ou  qui  ne  reçoit  qu'une  es- 
pèce, reçoitril  Jésus-Christ  tout  entier? 

4t>  Oui,  parceque  Jésus-Christ  e*t 
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tout  entier  soup  chaque  espèce  et  sous 
chaque  partie  dea  espèces. 
3:  p.  Faut-il  adorer  le  corps  et  h  sang 
de  Jésus-Christ  dans  TÉucharistie  ? 

%  Qui»  san^  aucun  doute^  parceque 
pe  corps  et  ce  sang  sont  îiasépar^b|e- 
firent  unis  à  la  Divinité. 

Sec.  2. 

De  la  Me^se. 

>f  p.  Où  se  fait  le   S^çremeat   dal 
l^JË^chârbtie  R 

•^   R.  H  $e  fe|t  à  la  Sa^»t^  Messie^ 
J;  B.  Qu'e$t  *ce  qjtie  la  Messe  ? 

RiC'eaft  i*oifi^ndeducorpsetdu  sangj 
île  Jésus-Christ  feit^Dieu  p^r  le  Prêtre. 

D.  De  quoi  faqt-il  prinçipaleinentj 
s'occuper  pendant  la  Messe* 

R.  Il  faut  y  offrir  Jésus-^Chrii^t  à  laj 
te  Trinité  da,n3  les  intentions  poufl 
JesqueUes  il  s'offre  lui-même. 

B.  Qu>He$  sont  ces  intentions  ? 

R.  Les  voici:  1-  Adorer  Dieu,  S^Apj 
paîser  sa  colère,  8^  Lui  demander  s^ 
grâces,  4^^  Le  texmm^v.  4^  tpns  ses] 
|lienfait&i 
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D.  Cotnméiit^  à  Tâide  de  ces  qùiatrè 
points,  peut-on  ai^gister  à  la  Messe  a* 
Vec  fruit  ? 

il.  On  peut,  1  ^depuis;  lé  cofliinèncè^ 
itïent  de  la  Messe  jusqu'à  PEvangile, 
adorer  Dieu  et  s'anéantir  devant  lui,, 
â^  Depuis  TEvangile  jusqu'àL  PEléva- 
tiorii  àppaiser  sa  colère  en  s^humiliant 
de  ses  péchés.  3**  De  l'Elévation  à 
la  Communion^  lui  demander  ses  gra- 
dés. V*  Dé  la  Communion  à  la  fin  dé 
\û  Messe,  le  remercier  de  touts  les  bien-^ 
faits  qu'on  a  reçus  de  Iuî.*--Cette  mé- 
thode est  partiéidièretïiént  recomiâftn^ 
dée  aux  personiiésqui  nesav^it  pas  Hrè. 

Sèàé  5. 

De  la  Communion. 

'        ..  '    ■  .         * 

j  D,  Qii'est-ce  que'  coinmimiet  ? 

R  C'est  recevoir  le  Sacrement  dé 
TEuchariâtie.  ,^ 

D.  En  quelles  occasictiis  éét-on  c- 
felip;é  d^  communier  ? 

R.  En  trois  occasions  principales  i 
1"^  Lorsqn'après  avoir  atteint  l'âge  dé 
discrétion,  on  est  suffiisament  préparé 
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au  jugement  ckà  prêtres*  £^  Tous 
les  ans  à  Pâques,  selon  le  qualrième 
Commandement  de  PEglise.  S'^Quaxid 
on  est  en  danger  çle  mort. 
X  D.  Quelles  dispositions  de  Pamo 
faut-il  apporter  à  la  Sainte  Commu- 
nion  ? 

R.  La  première  est  d'être  en  état  de 
grâce.  L^  seconde  est  un  grand  désir 
de  recevoir  Notre  Seigneur  Jésus- 
Christ. 

%  ï).  Qu'appelez-vous  être  en  état  d« 
grâce  ? 

R.  C'-est  n'avoir  là  conscience  char- 
gée d'iiucun  péché  mortel, 
%  D.  Celui  qui  communierolf  en  pé- 
ché mortel,  recevroit-il  véritablement 
Jésu^j-ChriiSt  ? 

K.  Oui,  maiail  prof'.aerolt  son  corps 
et  ùCja  sang. 

D.  Doit-on  aussi  apporter  à  la  Conir 
WHiruon  quelques  dispositions  du  corps? 

R.  Oui,  il  faut.  1*^  être  proprement 
et  rnodestemcnt  votu.  î^*^' N'avoir  ni 
bu,  ni  mangé  depuis  minuit,»  cxcepi-é 
pour  la  communion  en  Viatique. 
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I).  Peut-on  comniunicr  horsle  temps» 
de  la  Messe  ? 

K.  On  ne  le  doit  pas  faire  sans  quel- 
ique  raison. 

n.  De  quoi  faut-il  s'occuper  pendant 
lia  Messe  où  Ton  doit  communier  ? 

H.  Des  sentimens  exprimés  dans  la 

Iprière  suivante,  que  les  personnes  ne 

[sacliant  pas  lire  peuvent  répéter  plu^ 

jieurs  fois.  : 

Prière  avant  ta  Communion^ 


•*  Divin  Jésus  !  quoique  je  nç  vous 
Voie  pas  des  yeux  du  corps,  je  croîa* 
que  c'est  vous-même  qui  allez  Vous-  ' 
donner  à  moi  dans  la  Sainte  Com- 
munion: Hélas!  Je  suis  extrême** 
ment  indigne  d'une  telle  faveur,  après 
\om\  avoir  tant  de  fois  deshi^noré^^ 
Mais  vioti-e  bonté  infinie  dompte  mon 
cœur  rebelle,  me  fait  gémir  de  mes 
péc^é^^  et  me  rerï>plit  d'amour  pour, 
vous  et  dit  plus  ardent  désir  de  vous 
vccevo.j^  Venez  donc,  Sauvtu*  du 
monde  ^  pmifiez  mon  aine  de  toutes 
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*^  $és  taches  et  établissez  y  votre  règhë 
*^  pour  toujaursi" 

Ti  Qiie  faut-ii  faire  iqptès  avoir  com- 
nmiiié  ? 

R.  il  iièut  l^iré  ràction  dé  grâces  qui 
doit  dorer  au  moins  un  quart  d'heure. 

D  En  fjuci  consiiste  cette  attion  de 
grâces  ? 

B,  i^ilc  ebûsiste  principalement  al 
remercier  Notre  Seigneur  de  s^êtie] 
donné  à  nous,  et  à  nous  offrir  à  lui| 
sans  réservé, 
.  Géux  (jui  nt  saventJMîs  lire^  peuvent! 
ianpîbyet  le  temps  de  Faction  de  grâceé| 
^  répéter  Ja  prière  suivant. 

Prières  après  la  Cbmmmiùfi.  , 

^^  Il  est  doric  Vrai,  Rédempteur  Ai 
^^homiftes;  qiîé  vous  habitez  en  moîel 
**què  je  suis  en  possession  de  votre 
^  corps,  de  votre  sang,  de  votre  z,tâ 
*<  et  de  votre  divinité,  fteceye^^y  ô  moi 
^  Dieu  !  les  adorittions  profonde^  qui 
**j^unts^  à  celles  que  lès  Aiigès  et  le^ 
'  Bteiibeureuic  vous  rendent  dans  le 
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<' C'cl.  O  quel  amour,  quels  remer- 
'*'  cuneus  pourront  jamais  ré[>ondre  à 
<*  la  faveur  ([ue  vous  m*avez  fuite  ?  Ac^ 
^^"ceptGZ,  Divin  Jésus,  Foffiande  de 
**  toutce  que  j'ai  €t  de  tout  ce  que  je  suis: 
**  disposez-ea  selon  votre  bon  pLiinir, 
"  et  accordez-iYioi  la  grâce  de  n^:  jamais 
**  vous  déplaire," 

D«  Que  faut-H  penser  de  <^eux  qui, 
sans  action  de  grâces,  sortent  de  l'jSh 
glise  presque  aussitôt  aprè:^  avoir  cota* 
munie  ? 

R.  il  faut  penser  qu*ils  sont  1nalad(^s 
oii  appelés  pour  quelque  pressant  de- 
voir de  religion  ou  de  cliurité  ;  sans 
cek  ils  se  rendroient  coupables  d'unô 
grande  irrévérence. 

D.  Comment  doit  on  passer  Tajoiît- 
née  dans  laquelle  on  a  eu  le  bonheur 
de  comnninier  ?  - 

R.  „Oa  doit  la  passer  dans  le  recueil-  , 
iement,  élever  souvent  son  cœuràUieu, 
faire,   s'il  est  possible,  Une  visite  au 
Saint  Sacrement  dans  Taprcs-^diner,  et  ' 
se  rappeler  avec  amour  et  reconnois* 
«ance  \\  faveur  qu'on  a  reçue  ce  joui-^là. 
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De  /b  Pénitence. 

%  D.  Qu'est-ce  que  la  Péniteuc  ? 

II.  C*est  un  Sacrement  qui  remet 
les  péchés  commis  après  le  Baptême» 
X  D.  Où  rev^ oit-on  le  Sacrement  de 
Pénitence? 

II.  On  le  reçoit  dans  le  lieu  où  Ton  se 
confesse,  c'est-à-dire  ordîuaireraent  au 
confessional. 

"  D.  Que  fàut-il  faire  pour  recevoir  le 
Sacrement  de  Pénitence  ? 

IL  U  faut  confesser  avec  douleur 
tout  SCS  péchés  à  un  prêtre  approuvé 
et  en  demander  pardon  à  Die«>  dans 
là  résolution  de*  satisfaire* 


/■% 


De  V Absolution. 

f*  D.  Reçoit-on  le  Sacrement  de  Pénî- 
tcnce  toutes  les  fois  que  Von  va  a  con- 
fesse  ? 

R.  NoÉ,  maïs  seulement  Iqrsque  le 
fîictve  donne  rabsoluti^a. 


<  y 


Le  Petit  Catéchisme. 


75 


%  D.  Oii'est-ce  que  l'Absolution? 

11.  Cc\st  le  pardon  (tes  pcchés  ac- 
corde  par  le  PrétrCsS  au  nom  de  Jésus- 
Christ.         V  \  ■ 

D.  Est-ce  que  les  prélres  ne  pardon* 
nent  pas  les  péchés  toutes  les  fois  qu'on 
se  confesse  ? 

R.  Non  :  ils  jugent  qrielquefoi  né;. 
ce«saire  do  différer  le  pai*don  ou  l'ab- 
solution,,  pour  s'assurer  des  disposi: 
lions  des  pénitens.  ; 

D.  Que  doit  fare  un  pénitent,  quand 
le  Confesseur  lai  difiere  l'absolution  ?X 

II,  Il  doit  se  soumettre  à  ce  ucîaî 
[avec  humilité,  en  elojgnei'  la  cadsç  et? 
Isc  mieux  préparer  pour  une  autiefois^- 

Sec  ^.  ' 

\       De  la  Cojifessioiu  ' 

Di  Qii'est-co  v]ue  la  Confession.? 

R.  C'est  une  déclaration  que  Vo\t 
fait  de  ses  péchés  à  un  Prctre^pour  en 
recevoir  l'absolution. 

D.  Quelles  qualités  doit  avoir  cette 
léclaration ,? 
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R.  Elle  doit  être  humble,  sincère  et 
entière. 

X).  En  quoi  consiste  riiumilitc  de  la 
Confession  ? 

R.  Elle  consiste  à.  déoiarer  ses  pé- 
chés avec  une  grande  confusion  d'ave  ir 
offense  Dieu. 

p.  En  q^uoi  consiste  la  siticérité  de 
la  Confession  ? 

R.  A  dëohirer  ses  péchés  simple- 
ment, tels  c[u\m  les  conncit,  sans  ex^ 
agération  ni  excuse. 

D.' En  quoi  conwste  Pintçgrité  de 
JaCoAjfession  ? 

R.  Elle  con^:  ste  à  déclarer  tous  les 
i^échés  mortels  qi^e  l*on  a  commis,  ali- 
tent qu*on  peut  s*en  souvenir  après 
tin  sérieux  examen. 
'  D,  Faut-il  aussi  déclarer  le  nombre 
de  foisque  l'on  a  commis  chaque  péché?| 

K.  OuL 

t).  Ne  seroil  -ce  pas  ju!.sez  de  dii  r  \ 
fsii  commis  ce  péché  souvent,  quelque- 
fois,  plusieurs  fois,  &c.  P 

R.  Non  :  cette  sorte  de  Confession 
tïe  scroit  pas5  entière, 
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D.  Faut-il  aussi  déclarer  les  circon- 
stances def  ses  pèches  ? 

11.  Oui,  quand  elles  changent  l*es- 
pèce  du  péché  ou  qu'elles  en  aggravent 
notablement  Ja  malice. 

D.  Donnez  un  example  d'une  circon-» 
stance  qui  change  respcce  d^  péché. 

R.  Avoir  voîv  un  vase  sacre  n'est 
pas  simplement  un  vol,  nifiis  'encore 
un  sacritege.  ^ 

D.  Donnez  un  example  d'une  cir- 
constance qui  aggrave  notablement 
la  malice  du  péché. 

11.  Si  j'ai  dit  du  mal  de  mon  prochain 
par  vengeance,   mon  péché  est   plus^ 
grave,  que  si  c'etoit  par  une  simple 
envie  de  parlei\        - 
Il  D,  Seroit-ce  un  grand  mal  de  caclie? 
a  confesse  un  péché  mortejl  du  qupl--' 
[uc  circonstance  mortelle  d'un  péché^ 

B.  Oui  ;  ce  seroit  faire  unq  Confèsr, 
Ision  nulle  et  sacrilège. 
\%  IX  A  quoi  seroit  obligée  une  personi-s 
le  qui  auroit  fait  une  telle  Confession  ?? 

R.  A  larécommcnccr  et  à^ccuser  eik 
>arLiculier  le  crime  qu'elle  auroit  CO01* 
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mis  en  cacliant  ce  péché  ou  cette  cîr- 
coastance. 

%  D  Et  si  Pon  oublioit  dans  sa  Con- 
fession nn  pèche  mortel  ou  une  circon- 
stance grave,  faute  de  s'être  suffisa^. 
ment  examiné,  seroit-on  coupable  ? 
II.  Oui,  on  le  scroit. 

Sec.  3. 

De  r Examen  de  Conscïenee. 

D.  Comment  faut-il  se  préparer  à 
Texamen  de  sa  conscience  ? 

R.  Par  les  sentimeus  exprimes  dans 
la  prière  suivante,-  rédigée  pour  les 
personnes  qui  ne  savent  pas  lire. 

{Prière  avant  Pe^ameu  de  Conscience, 

**  Me  voici  rendu  à  vos  pieds,  ô  mon 
*' i)icu  !  pour  voua  déclarer,  dans  la 
**  personne  de  votre  ministre,  tous  les 
"  péchés  dont  je  suis  coupable.  Accor- 
"  dez-moi  la 'grâce  de  les  connoître  et 
^*  de  les  confesser  tous  avec  sincérité 
**  et  de  les  détester  de  tout  mon  coeur/* 
^  P.  Comment  fiÀUt-il  s'cxaniincr  ? 
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E.  En  se  rappelant  ses  paroles,  scsr^ 
actions  et  ses  omissions. 

D.  Comment  peut  on  connoîtrc  si 
Ton  a  oifcnsé  Dieu  par  ses  paroles,  ses 
actions  ou  ses  omissions  ? 

R.  En  les  confrontant  avec  les  Com- 
mandemens  de  Dieu  et  de  l'Eglise  pour 
voir  en  quoi  elles  y  sont  contbrmcs  ou 
opposées. 

D.  Donnez-en  des  examples, 

R'  Par  exemple,  en  méprisant  mes 
parens,  je  pèche  par  pensée  contre  le 
qLiatrième  Commandement  de  Dieu  : 
en  tenîjtnt  des  discours  deslionnetcs,  je 
jjÈclie  par  parole  contre  le  sixième  : 
en  prenant  le  bien  d^autrui,  je  pèclie 
par  action  contre  le  cincpncme  :_eu 
manquant  la  Messe  un  jour  d'obli^a-s 
tion,  je  pèche  par  omission  contre  le. 
second  Commandement  de  l'Eglise. 

D.  Faut-il   s'examinar   encore 'sur, 
quelques  autre  points  ?    /  '- 

R.  Oui,  il  est  à  propos  de  s'examinor  ' 
encore  sur  les  péchés  capitaux,  sur  ses 
Vi  !)iludes  et  })assions  dominantes,   sur 
les  devoirs  de  son  état,  sur  les  pcrsoiu 
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nés  qu'on  à  fréquentées  et  les  lieux  où 
Vçn  a  été. 

D.  Combien  faut-il  mettre  de  temps 
à  Pexainén  de  sa  conscience  avant  la 
Confession?  . 

R.  Le  temps  qu*on  mettroit  raison* 
nablement  à  préparer  une  affaire  cVim- 
,  portance. 

p.  Par  où  faut-il  finir  son  examen 
de  conscience  ? 

II.  Par  un  acte  de  Contrition. 
'-  '  D.  Faites  un  acte  de  Contrition, 

R.  Mon  Dieu,  j'ai  un  extrcme regret, 
&cfpag*^  10  / 

:  Sec.  4i 

.       «  J)e  la  Contrition. 

%  D.  Suffit-il  de  déclarer  ses  pécliés 
à}x  Prêtre  pour  qu'ils  soient  pardonnes? 
R.  Non  :  il  faut  de  plus  et  neccs- 
siairônient  en  avoir  la  Contrition.    . 

i 

%  D.  Qu'est-jce  que  la  Contiition  ? 

R.  C'est  une  douleur  et  un  rtgret 
d'avoir  offensé  Dieu  avec  résolution 
dé  ne  plus  l'offenser. 
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T>^  Pour  eroirç  qu'on  a  ççtte  dou-1 
leur,  sujffit-il  d'avoir  bien  articulé  un 
ou  plusieurs  actes  de  Coi^trition  ? 

R.  Non  :  il  fa,ut  que  la  Contrition 
soit  dans  le  cœu^,  car  elle  doit  être 
intérietive. 

D.  Pouvom-nous  par  nos  propres, 
forces  concevoir  cette  douleur  ? 

R.  Non  i  eile  est  un  cjon  de  Dieu, 
qu'il  faut  lui  demander  huinbleiaent  et 
qui  ne  peut  venir  que  de  lui. 

D.  Si  l'on  étoit  afflige  d'avoir  offensé: 
Dieu  à  cause  de  déshonneur  ou  d^  iar 
perte  temporelle  qui  en  a  été  la  suite^ 
auroit-on  ime  Contrition  suffisante  ? 

R.  Non:  ce  seroit  une  douleur  tonte 
humaine,  au  lieu  que  la  Contrition  potiîf 
nour  mériter  le  pardon  dç  nos  péchçV 
doit  être  surnaturelle.  ' 

D.  Sur  quçls  motifs  doit  donc*  être' 
appuyée  notre  Contrition  ? 

R.  Les  voici ..  1  ®  La  bonté  infinie  de 
Dieu  que  nous  cuvons  offensé,     â®  Les 
bienfaits  de  Dieu  envers  ndus,  etnotre., 
ingratitude.     3^  La  passion  et  la  mori 
4e  J,  C.  dont  nos  péchés  sont  1?^  çaylgjf 
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4^  L'enfer  que  notts  avons  incritc  et 
le  Paradis  que  nous  avons  perdu. 

D.  La  doulcMU'  d'avoïr  ollense  Dieu 
doit-elle  ^^tre  bien  grande? 

II.  Le  péché  étant  le  plus  grand  do 
tpU8  les  mau>',  il  faut  que  la  douleur  de 
l'avoir  commis,  spit  aussi  la  plus  grande 
de  toutes  les  douleurs.  Voilà  ])our. 
quoi  la  ('ontrition  doit  être  sourerainc, 

D.  Pourroit  on  obtenir  le  pardon, 
en  no  détestant  qu'une  partie  de  ses 
P<?cliés  mortels  ? 

!R.  Non  ;  parccque  l(i  contption  doit 
€cre  universelle, 

D.  La  résolution  de  ne  plus  offenser 
pieu,  doit-elle^  être  prise  seulen^eiit 
pur  un  temj)s  limité,  comme  pour 
(Quelques  jours  ou  pour  quelques  sCi 
maines  ? 

R.  Non  :  elle  doit  être  pour  toujoiu'st 

EiTercise  pour  la  Corhfjssiort. 

p.  Quand  le  moment  de  se  confcS" 
|er  est  arrivé,  nue  laut-il  fairç  ? 
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II.  Il  faut  s'aller  mettre  à  genoux 
auprès  du  Confesseur,  do  manière  à  ne 
Ile  pas  regiirdcr  en  face,  faire  sur  soi  le 
signe  de  la  croix  et  dire  : 


Kti  ÎTançttis.  ou 

Mon   Ptire   bénissez- 
|moi  parccque  j'ai  pccliC' 
Je  me  con/cime  à  Dieu  y 

çc.  page  7. 
Jusqu'à /;^r  majauie. 


Ert  Latin, 
Benedic  mihi  Pater 

quia  j)cccavié 

Confitcor  Deo,  Sfc^ 

page  7. 

Jusqu'à  mea  culpân 


D.  Que  fait-on  ensuite  ? 
II.  On  dit  combien  il  y  a  de  temps 
jiie  l'on  n'a  été  à  confesse,  î*i  Ton  a 
reçu  l'absolution  la  deniièrc  fois  et  sî 
l'on  a  accompli  la  pénitence  imposée, 
puis  on  commence  sa  coiifession,  eii 
lisant  à  chaque  artida  ;  Je  m^acuse 
te,  ëjc.  ^  ^  .    .  . 

D*  L'accusation  des  pécliés   étant' 
mie,  qut3  faut-il  dire  ?  "• 

lu  II  faut  dire  :  "  Je  m'acuse,  de 
plus,  de  bien  d*autres  péchés  que  je 
ne  connois  pas  et  de  ceux  de  toutô 
ma  vie  ;  j'en  demande  à  Dieu  par» 
don,  et  à  vous,  mon  Père,  la  Péni- 
tence et  l'aUsolution/* 
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D.  Cotnment  fautil  recevoir  les  a^ 
Vis  du  Confesseur  ? 

R.  Il  faut  les  recevoir  av^c  beâ?.. 
coup  de  respect  tt  de  désir  de  les  met-, 
tre  en  pratique,  et  se  soumettre  i\  la 
peniterfce  qu'il  impose,  puis  achever  le 
iJorifiteor  quand  il  en  donne  le  signal,. 


En  Français. 
par  fnajhute,  4'^- 


En  Latin. 
Meâ  culpây  Sçc* 


b.  Si  le  Confesseur  juge  à  propos  I 
d^accorder  rabsolution,  que  tàut-il 
aire? 

^"  R.  Il  faut  pendant  qu*il  la  donne, 
^éHouveller  son  acte  de  Coàtritian^i 
|)uis^  se  retirer  "à  l'écart,  remercier 
Dieu  de  la  grac©  que  Pon  vient  ck 
recevoir  et  iaiie  sar pénitence  aussitôt] 
mue  possible. 

D.  En  quels  termes  faut-il  Temer-j 
éîer  Bieu  aprôâ  avoir  reçu  fabâolu^ 
i|on? 

/R.  CeQx  qui  ne  savent  pas  lire,] 
é^u>^ent  le  faire  par  là  prière  suivante 
et  là  répéter  autant  de  loir  qu^il  leul 
plairi;^. 
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Prière  après  la  Conjèsston.  ^ 

^<  Je  ne  suis  plus  votre  éu^emî,  Ô 
«Mïïort  Dieu  !  Par  la  vèrtti  dii  Sacre-» 
^*  ment  que  je  viens  de  recevoir^  vous 
*«avez  guéri  les  plaies  de  mon  ame  '5 
«vous  m*avez  reçu  en  grabe:  vou^ 
**avez  fait  revivre  le  mérite  ^e  mea 
«  bonnes  œuVres  qui  étoient  mortes 
**parle  péché:  vous  avez  chatîgé  en 
I  **  uhe  peine  temporelle  1à  peine  éter- 
[»*neUe  q].ii  éloit  due  à  mes  irtiquitésé- 
*<  AcGbrdez-moî,  ô  mon  Dieu  !  le  dott 
p'dela.  persévérance  dans  votre  ser» 
[**vîcë*  .Ah!  i^ùtot  mourir  iniUe  fois 
«que  de  vôtis  abaiidonijer  de  noiiv 
rvemi.'*  V 


'if.  J  <  V  • 


Siei^'d^v^ 
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De  iâiSatisfàetibrié 

ftl^*  Qu^^st  ëél|u0  là  satis&ctîbn  ? 

R%  C^est  utlè  réparation  qn^ok  àoSè' 
iDîeit  et  au  pi^ocl^fcia  pd^r  Finjëre  tni 
"^  tort  qu*on  leur  a  fait  par  le  péché. 
B»'  C;<^^        p^ut-^H  sat-isfeire  | 
)îeu?  .      , 
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Le  Petit  Ca(échis7ircA 
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R.  On  satisfait  à  Dieu,  1^  par  les 
peines  et  les  afflictions  de.  lu  vie,  quand 
on  les  iifccepte  avec  soumission  et  pa- 
tience, â*^  Parla  pratique  des  œuvres 
âatisfactoîrcs  qui .  sont  le  jeûne,  l'au- 
mône et' la  prière.  3^  Et  principale- 
ment par  1* accomplissement  fidèle  de 
la  pénitence  que  le  Confesseur  impose. 

D.  Pouvcins-nôuâ  J)ai'  ^houâ-iipêmes 
satisfaire  à  la  jïisticc  aiviîie?^; 

K.  Non,  il  a*y  a  que  Jésus*ÇhristM  ^q 
nbtre  sdjiiverain  médiatéiïr,   dvii  puisse ■ 
(ïoritièr  du  mérite  à^ nos  satî§fact^ns,Bje 
6n  les  offrant  lui-même  à  Efieii  i)n^êre.l  (j^c 

D.    Comment  satisfaît-on  au  pro^"     ^ 
diain?  • 

II.  En  réparant  le  tort  qu'on  lui  a 
fait  dans  sa  personne, ::3es  biens  ou  sonBgaTi 
honneur.       .    .^  ^ 

R»  Ce  sont  des  grâces  que  PEgH 
accorda  à  ses  enfans  pour  la  rémission 
des  peines  te^pa?.eU^*3.  ,dues  à  leur^j  j 

D.  Que  faui-il  faire  pour  gagner  unflpon 
înce|^  :,     lastic 


] 


'  par  les 
ie,  quand 
ion  et  pa- 
es  œuvres 
ine,  Vau- 
jrincipale- 
.fidèle  de 
it  impose. 
)us-mênîes 

:sus-C,brist| 
<îiB  puisse 
ti^actîotis,j 
jUSOTt^ère. 
i  au  pro- 

u'on  lui  a 
lens  ou  son 


Le  Petit  Catévhîsme. 
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R.  II  ftiut  être  en  état  de  grâce  et 
accomplir  à  la  lettre  les  conditions 
auxquelles  le  Pape  ou  PEvéque^  V^ 
accordée,  \         ^ 


ARTICLE  5e. 

De  VEo^treme  Onction^ 


■   I     :  I 


%  D*  Qu^est-ce  ^ue  rExtrémc  Ono» 
tion  ? 

R.  C*est  un  Sacrement  institué  pouf 
le  soulagement  spirituel  et  coi-porej 
des  malades. 

D.  En  quçîl  temps  faïU-U  Recevoir 
TExtreme  Onction  ? 

R.  Quand  on  est  en  danger  de  iDortj.' 
gans  attendre  à  Textrémité. 


[ences  ? 
le  FEglise 


Article  6e^ 

réraission|        ^  J)e  T Ordre.   ' 

s  à  leunli  D.  Qu*est-C6  que  POrdre  ? 
-  H  ^       I     R.  C'est  un  Sacrement  qui  donn«  lé 
tgti^rune^onvoif,  de  faire  les  fonctions  ecelési. 
I astiques  et  la  srace  de  les  faire  dJ^ne^ 
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.|S^  Ze,  Petit  Caiéckism^^ 

"  '  Akticle  Te* 

.jDz*  Mariage. 

♦  D.  Qu'est-ce  que  le  Mariagi^?  ^ 

11.  C'est  un  Sacrement  qui  sanctifie 
ralliance  de  Thomme  et  de  la  feiwme. 
D.  A  quoi  s'exposent  ççux  qui  ^ 
inarient  en  péctié  mortel  ? 
'  R.  Outre  la  proft  'ation  du  Sacre- 
ment  dont  ils  se  remuent  coupables,  ils 
à'exposent  encore  à  attirer  sur  ^ux  et 
$ar  leurs  enfans  la  malédiction  de  Die^  1 

Fin  du  Petit  CntkhismÇi, 


^>. 


PRIERES, 


n  sanctifie 
la  fenime. 
pux  cj^ui  ^ 

du  Sacre, 
jpables,  ils 
sur  ^ux  et 
)ndeDiçij^| 


Divin  ENFANT,  Beauté  inconw 
parable,  Bonté  infinie,  je  vous  adore 
et  je  vous  aime  ;  j^  vous  consacre  mon 
cœur  et  mon  âme  ;  je  vou^  rends  grâ^ 
ces  de  vous  être  fait  Enfant  pour  mon 
amour  ;  je  vous  adore  dans  tous  les 
Mystères  de  votre  divine  Enfance  ;  je 
vous  prie  de  m'accorder  le  grâce  de 
les  honorer  dignement  tout  ma  vie 
par  mes  adorations,  par  mon  amour 
et  par  l'imitation  des  vertus  que  vous 
}  avez  pratiquées.  Donnez-moi  cette 
simplicité  qui  m'est  nécessaire  pour 
recevoir  vos  divines  lumières,  et  pour 
lîiériter  de  converser  avec  vous  dans 
C3  monde,  en  m'entretenant  de  vos 
vertus,  et  de  jouir  éternellement  de 
votre  adorable  présence  dans  le  Ciei^. 
[Ainsi  $oit-iJ. 

d2 


go  'V        Prières. 

Loiœx  le  Saint  Nom  de  Dieu, 

Au  nom  du  Pérc,  du  Fils  et  Saint 
Esprit.  Ainsi  soit-il.  Que  Dieu  soit 
à  jamais  béni.  Bcni  soit  son  Très 
Saint  Nom.  Bcni  soit  J.  C.  vrai  Dieu 
et  vrai  Homme.  Béni  soit  le  nom  (\v. 
Jésus.  Béni  8^  )it  Jésus  dans  le  Très- 
Saint-Sacrement  de  T  Autel,  Que  Ma- 
rie,  l'auguste  Mère  de  Dieu,  soit  bénie 
de  tous.  Béni  soit  le  Nom  Marie, 
Vierge  et  More.  Que  Dieu  soit  bc- 
xà  dans  ses  Anges  et  dî^ns  ses  Saints. 

PRIERE. 

VOILA  donc,  ô  mon  Trés-Amiablc 
Jésus,  jusqu'où  est  allé  Fixées  de  \().| 
tre  charité  î  Pour  vous  donner  vous- 
même  tout  à  moi>  vous  m'avez  prépare 
une  table  divine,  à  laquelle  vous  ne  niej 
servez  rien  moins  que  votre  Chair  sa. 
iéfée  et  votre  précieux  Sang.  Qui  a| 
jamais  pu  v^vus  porter  à  de  tels  traiis 
ports  d'amour  ?  Ah  !  c'est  sans  doute! 


hières. 
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doute  votre  très-charitable  Cœirr.  O 
Cœnr  de  mon  Jésus  !  fournaise  ardente 
du  divin  amour  !  Recevez  mon  âme 
dans  votre  plaie  sacrée,  afin  qu*a  cette 
>^coIe  de  charité  j'apprenne  à  aimer 
Mil  Dieu  qui  m'a  donné  dr  '-euves  si 
'Tiirahlcs  de  son  amour^    Ah't:ii  soit-il. 


O  divin  Coeur  de  Jésus*!  je  vous 
bénis  et  je  vous  invoque,  avec  tous  les 
associes  de  votre  divin  Cœur,  pour  tous 
les  moincns  de  ma  vie,  et  particulière- 
ment poiu'  celui  de  la  mort. 


EN  reconnoissance  de  vos  bien- 
faits^ et  potu'  réparer  mes  infidélités, 
je  vous  donne  mon  cœur  et  me  con- 
sacre intièremenl  à  vous,  mon  aimable 
Jésus,  et  avec  votre  secours,  je  m^ 
propose  de  ne  plus  péelier.  . , , 


PRIEES.  •/^^.••■; 

s  .  ■ 

(>  CiHx.  1    sacre  de  Mo  rie,  Cqt?tir  le 
plus  saint  et  le  pins  parfiut  qile  la  maia 
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JPrières. 


^^, 


(lé  Dieu  ^t  formé  dans  une  p^re  cr^a- 
ture  !  Cœur  plein  de  grâces  !  source 
de  b^nté,  de  douceur,  de  miséricorde 
et  d'^amopri  modèle  de  toutes  les  ver- 
îus,  irn^ge  parfaite  du  Cceur  adorable 
de  J,  C,  !  Cœur  qui  brûlâtes' toujoursij 
de  la  charité  la  plus  ardente  !  qui  uou^ 
avez  aimés  avec  tant  de  tendresse  ;  ji 
vous  suppKe  de  me  recevoir,  et  de  mi 
préserver  de  tout  malheur,  surtout  du 
péché  mortel  y  je  m^unis  à  toutes  les 
saintes  âmes  qui  trouvent  leurs  délices 
pt  leur  cQUSolatipn  à  vous  louer  et  à 
vous  aimer  ;  daignez  m'ouvrir  un  re- 
fuge assuré  dans^  la  source  même  de  la 
miséricorde;  je  vous  remets  pour  tou- 
jours mpp  corps  et  mon  âme. 
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'Que  le  très-divin  Comt  de  Jésus,  et 
le  très-pur  et  imitifictilé  Gœivr  de  Ma- , 
rie,  soient  partout  et  à  jî»mais  connus^ 
loués,^  bénis,  ùmé^y  servis  et  glorifiés, 
Ainsi  soit-ik--::i-'>  ^  -'/  '    T- :v 
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